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jiVEC  OVV  ERTVRE  DES 
mojfens  d'vne  bonne  reforma  ton  pour  le 
bien  dnferuke  du  Roy  ^  defon  Eiïat  vtt^ 
Itté^  commodité  &  fouUgemem  defon  peu- 
ple^ ^ pour  r exécution  des  ordonnances» 

PREFACE. 

ILy  a  deux  chofes  qui  font  comme  pilliers  Se 
colomnes  fondamentales,  de  tous  Empires 
&  Monarchies  ,  rvneleiuftecommandement 
du  Prince  qu'il  monftre  par  efcrit  ,  quant  pour 
fàtisfaire  a  la  fin  à;laquelle  il  eft  ordonné  de 
Dieu ,  il  entend  bcnignement  les  plaindes  de 
fêsfubieds  pour  leur  rendre  iuftice&  y  appor- 
ter le  remède  tel  que  le  père  doibt  a  Ces  en  Fans  , 
lautre  Tobeillance  &  bienueillance  des  fub- 
icdtSi  dontdependle  bien  delà  focieté  ciuile  , 
voire  qu'autrement  de  tous  les  grands  biens , 
«âons & prefens que  Dieu  faid aux  hommes, 
iln*yauroit  moyen  d'en  tenir  &  vferdroide- 
mentjfàns  Loy,{àns  lufticejlàns  Prince  5c  Ma- 
gîftrat  ,1a  Indice  eftant  la  fin  de  la  Loy  ,  la  Loy 
F oBuure  du  Prince,  &  le  Prince  l'image  de  Dieu 
qui  tout  régit  &  gouuerne, 
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Or  comme  entre  les  plaintes  3  les  vnesfont 
particulières  ,  les  autres  publicqu,es  ,  aufS  les 
jnoyens  d  y  pourueoir  6<c  remédier  ,  font  ils 
difîèreiics. 

Car  quanta  celles  qui  fe  fontdupriué  à  priué, 
il  ny  a  celuy  qui  n'aduouë^*  recognoille  y  auoir 
efté  fi  bien  pourneu  parles  ordonnances  de  ce 
Royaunjie ,  que  (ans  qu'il  fuft  befoing ,  pour  ce 
regard  dVnretflede  extraordinaire  ,  itnyrefte 
rien  a  defirer  autre  chofe  ,  finoii  que  les luges 
ôô  Magiftrats  feiffent  leur  deuoir  de  les  làire 
cftroittemeut  garder  y  eftans  Ci  bien  eftabfcs , 
queleRoymefmcs,  comme  vn  primat  deîu- 
Rice  3  fejrend  fubiedaux  loixquiî  exerce  fur 
fbnpe^iiple. 

Mais  quant  les  plainéles  font  générales ,  c'eft 
a  dire  quel! es  regardent  la  feureté  dereftac  viii- 
nerfel  des  Royaumes,  en  ce  cas  le  Souuerain  Ôç 
facré  reniede inoenté par  nos niaiftres>eft  d*4- 
doir recours  aux  anciennes  ordonnances ,  fur 
lefquelles  Teftateft  fondé,  qùin'èft  autrecho/©,, 
que  la  Co  nnocâtion  des  Ëftats ,  que  Ton  appelr- 
loitîe  Pailemént , parce  qu^apres auoir  parlé  & 
conféré  dès  remèdes  jpropres  ,  le  Roy  pour  l'a- 
mour  naturelle  qa^il  porte  a  Tes  fubieds  ,  y  or- 
donnôir  ce  que  iuftement  eftoitrequis,  aThon- 
ncnrdebieu^&ah  fatisfadlion  d'vn  chafcun 
qui  eftle  vray  «S<:  fouuêiain  bien ,  dont  dépend, 
îa  bienueillancequetous  luy  portent ,  auecle 
contantcmenrquiluyen  demeure,ence  qu'ay- 
antobeyala  vAcdtion  euuersDieu,  ilrctien.tflc 
degré  des  hommes,  &  con  férue  par  fa  vertu  &• 
iuitiçe,  non  feulcméntle  nogi  de  Roy,  aucç  ks 
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qualitez  qui  en  dépendent  ,  mais  encores  il 
peutcommander  fansarmes ,  puis  que  la  bien- 
ueillance des  Tiens,  les  induid  à  plus  faire  de 
grecque  bconcrainde  ne  pourroic  ériger  par 
force. 

C'cftpourquoy  Dieu  ayant  touché  de  fa.  gra- 
celecœiirdu  Roy  ,  aux  premières  aufpices^ 
commancement  de  Ton  règne  ,  pour  reraetcre 
fa  cefte  ancienne  couftume  parauantintermi- 
feoù demeurée  ,  iàns  eftrceommeenrepuelie 
depuis  longues  années ,  i'ay  pris  occafion  fur  ce 
fubject,  pourauoirautresfois  eu  Thonneur  d  y 
cftre  employé,  &  pour  ferairau  public  y  de  tra- 
cer ce  diicours  que  l'ay  ,  pour  nerien  confon- 
dre diuiféen  deux  parties. 

LVne  quelle  eftoit  l'ancienne  forme  de  la 
tenu^* des  Éftats  ,  enfemble  quelle eft  celle  que 
Ton  ytientpourlciourd'huy ,  foitpourla  con^ 
uocâtion  particulière, des  Bailliages  ,  Se  Scnef- 
chauffées,  oupourrafl'embleegeneralle  ,  de- 
partemens  des  clafles ,  gouuerne  mens  des  Pro- 
uinces  ,  reduâ-ion  Se  corfipilation  dcscayers, 
conferances,  délibérations ,  ôc  refolutions  qui 
5*y  doiuent  traider. 

L'autre  contenant  ouuerture  des  remèdes 
qui  peuuêt eftre propices  pourarrefter  le  cours 
delà  corruption  vniuerfelle,quirempe  ô<:('ef- 
,pandcommeparcontagion,partouslesmcm- 
bres  du  corps  de  TEllat  politique  de  ce  Royau- 
me, non  point  queie  prefume  cela  ,  dépendre 
d'vn  particulier  comme  moy,  ny  que  iepenfe 
eftre  de  mife ,  pour  ouurir  les  moyens neceflai- 
resau bien d'vne libelle  refoimaiion ,  comme 
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eftant  chofe  que  ie  recognôis  ne  pouûoîf  vefiît 
que  de  l'efprit  de  Dieu  qui  infpire  la  volon- 
té du  Roy,  &  la  prudence  defonconfeil ,  & 
les  tourne^  incline  ou  il  veut  »  mais  (i  ne  peut 
on  prendre  a  mon  aduis  ,  en  mauuaife  part 
la  refoUuîon  que  i'ay  prife  d'y  contribuer  quel- 
que chofe  du  mien ,  pour  vn  bien  public  en  vne 
caufe  generalie  (i  importante  :  car  il  eft  bien 
feant  a  vn  particulier  tnefmes  d*auoir  foing  des 
chofès  communes  nee^uc  quifquam  mis  fuftmfe  , 
-  fuique  mis  effe  fedreipublk^onmes  exijlmare  deècnt, 
quipbe  cumfingdi  in  cimutis  parte  numercntur&  vni' 
cmquepArttd  nxtuu  tr'thutumfit  ^t  vniuerfo  conjuluu 
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PREMIERE  PARTIE. 

t>B  Z^  FORME  ORDRB 
fiances  ^  aremonus  des  Ejhts,  tant  pour 
les  çonuocations particuberes ,  es  Bailliages 
0^SenefchauJJees  quepourla  tenue  ^  y«- 
folutions  de  taJfembUegenetaUe^ 

COmmcncea'ftt  doncquespar  rancienne 
forme  de  k  conuocation  àt^  £ftats  da 
Royaume,  elle  eftoit  d  en  adreffcr  les  Com- 
miCSonsaux  anciens  Palrs,quiaflembIoient  les 
trois  ordres  de  leurs  Prouin CCS  ,  &  amcnoicnr 
auec  euxlesdcputez  es  Eftats  généraux. 

Car  quant  aux  Bailliages  &  Senefchaucce^ 
Royalles ,  que  l'on  tient  auoir  efté  eftablyes  du 
temps  de  Pnilippes  Auguftc ,  cncores  quelles 
cuffentpour  cequi  cojicerncla  iutifdidion  or- 
dinaire es  cas  Royaux  ^  authorité  &  puiflànce 
de  commander  fKr  les  Prouinces  ,  fieftce  que 
pour  cela  n'auoient  elles  point  rang  de  dignité. 
&  prefceance  en  raflemblec  des  Ellats  comme 
©liants  les  Eftats  &  \ts  pairies  de  beaucoup 
plus  ancienne  inftitution  que  les  Baillages  & 
Senefchauffees ,  &  qui  prennent  leur  naiffencc 
&  fondement  de  la  première  inftitution  du 
Royaume  ,  auqueltemps  la  lu ftice  eftoit  ren- 
due ôcadminiflree  par  les  Ducs&  Comtes  en- 
uoyez  par  les  Piouinces  appeliez  MiJJi  T)Q' 
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Mais  laformeqiîc  Ton  y  tient  pour  le  îour- 
d'huy  5  eit.que  le  Roy  eu  adreflè  première- 
ment les  commiffions  Ôc  mandemens  a  fc* 
Baillifs  &  Seiiefchaux. 

Comme  ayant  cefte  prerogatiue  enVeften- 
cluë de leiu* relFort,  priaatimencauxluges  des 
^j,^  tf  j^;^,^^  iarifdidions  $c  lîeges  particulieris  a  qui  n  ont 
far  le  fm  p^oinâ:  droicbde  conuocation  n'y  deputacibn , 
Roy  Henvy,  lerqueIsBailIïfs&  Senefchauxidecernentfurce 
o- enfin  co'\Qyj^Y:s  commifîîons  particulières  3  &  les  en- 
^r  ^  o'^r  '^^y^i^îfig^ifi^ï'P^^deisS^fgéns.âfirçauoirpouc 
£jîatsiU  ^^  regard  de  Tordre  du  Clergé  ,  Ôc  en  tous  les 
Biots  de  l'an  beneticcs  du  reffort ,  ou  Seneichâuffeei,  pour  la 
158S.  vour  Nobleffe,en  COUS  les  fiefs,terrés,5c Seigneuries 
m^ijire  Hte-  qu^jis  pofiTedent  au  dedans  du  mefme  reflbrt  èc 
r/.?/  r  r  V  pour  le  tiers  Eftat,  par  toutes  lès  Villes-Villages 
neniedeSem  ÔC  Pârroilîès  v  reliortiiians,  auecinthiaiauons 
dei^nîc  dti  qu'ils ayent  a  fe  trôuuer  ou  énuoyèr  au  iour  de 
CUrgè  Eu-  lieu  qui  îeuteft  pour  ce  affignéenlàvilleprin- 
?f  !i'  à  ciualle  &  capitalîe  du  Bailliage  ou  Senefchauf- 
bU  cheira.  1^^,  apportct leurs  plamtres ,  oc râîreEUedtipii 
itêT  (Imir  de  d'vH  OU  deux  OU  tel  autre  nombre  qu'ils  ad  uifè- 
Cuint  ,de  ront ,  députez  dechafèun  ordre poprfe: trou- 
(ff/;  ^uer  enlafremblee^enerallc  dés Eftats. 

masjlre  Nicolas  Got^get ,  député  du  tien  éiat  dm  Bailliage  de  Sem  ,  coh- 
tr&mcffire  Charles  Dtfcan  yEuefqus  de  Len^rei  Pair  di  France  ,  &* 
attires  foy  difamdepHte^dtt  Clergé,  NohUjfe  tf  tiers  EJîat  de  Lêngfèsjie' 
ge  partnulier  dadtt  B/tillage  ,  qaeceàxde  Lengres  nauroient  atieung 
ftunce n'y  voix  delibeyatme aux  EHats  ^ne rHittroiéntletin  cayers  entre 
les  mams  dei  dcputex^de  S  ws,  conformément  a  ce  qui  en  aurait  ia  eUéiuge 
ai*x  E flan  par  aditti  ,  paraître arrejl  duconjeil  dit  dernier  î^ouemhre» 

Auiourdelalîîgnation  après  leiSture  faiârc, 
publicquemçntparle  Greffier, Aulicu&fiege 

jirinci- 
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J>rindpal  du  Bailliage  ,  ou  Senechauffèe  des 
Lettres  Patates  du  Roy,fo  lit  leÛits  Fftats  à  cha- 
cun a  Ton  tour  appeliez  /ur  le  Regiftre  Je  Baiily 
ouSeilechaloùfoii  Lieutenant  y  (èant,  &  Pre- 
fidenc  comme  chef  de  la  iulHce  du  pais  aflî- 
ftédelVn  ducoftédeceuxdu  Clergé  ,  de  l'aU' 
tre  de  ceux  de  la  Nobleffe,  &  en  fuytte  de  ceux 
du  tiers  efi:at,qiii  fe  crouuet  prerens,contreIeur 
abfence  donné  deHàult  ,  Par  vertu  duquel  le 
luge  après  auoir  ordonné,  qu'il  fera  paffé  ou- 
tre ,  &  faidt  les  exhortations ,  Remonftrances 
requifes  pour  iefubjedtderalîembleé,  prend 
&  reçoit  le  fermer  des  prefents,  &  affiftans  d'é- 
lire &  nommer  ,  &  députer  aucuns  d*entre 
eux  de  chacun  ordre,  perfonnes  de  mérite  de 
probité  ,  de  vertu  afFedionnez  au  feruice  du 
Roy ,  &  au  bien  de  Ton  Eftat  pour  (e  trouuer  eu 
i'alTemblée  Generalle  auiour  ^  &  lieu  ordonna 
par(aMajeflé,6<:illec  fuiuantle  cayerquileur 
fera  mis  en  main  reprefenterjeurs  plaintes  <S^ 
doléances  y  contenues. 

Tellement  que  fur  ce  les  ordres  retirez ,  cha- 
cun a  part  en  faChâbre^fe  feparêt  pour  en  adui- 
fer,&  après  Pefleélion  faideen  rapporter  le  fer- 
ment pris decel«y  qui  fe  trouue  Efleu  on aduifè 
tousen  chacun  ordre  des  plaindtes,  &  remon- 
trances qu'ils  ont  a  faire  de  d'en  dreifer  parti- 
culièrement les  cayers. 

Et  a  cet  effikid  quant  à  ceux  du  tiers  Eftat 
pour  le  grand  nombre  du  peuple  de  diuerfes 
Villes  &  villages ,  dontileft  compoféertant  dif- 
ficile voire  impolîible  quetousa^îiiientala  co- 
pilatioa  du  cayer  autrement  qu'il  n'en  aduitn 
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droit  qu'vne  coufufion  :  la  forme  que  Tony 
tient  c  eftde  reueiller  les  mémoires,  C5c  iiiftru- 
dions  àportees  contenants  le$  plaindes  que 
roncotîfignè  toutes  entre  les  mains  de  dix  ou 
douze  peribnnes  nommez  à  c  cil  efFaid,  gens 
de  probité  ,  d'intégrité,  ôc  d'expérience  eon- 
gneaë,  qui  font  le  ferment  de  les  voir,les  extrai- 
re fidellement  ,  &  en  drelTerie  cayer  du  tiers 
eftat  enfemble  fur  routes  autres  inftrué^ions 
qui  leur  peuuenteflre  fauorables  ,  par  toutes 
perfonnesentantqu'ellesiontvtilîes^âcialutai, 
res  au  public. 

ladioufte  pour  vn  poinâ:  digne  de /pecialle, 
remarque  que  quâr  a  la  Ville  de  Paris  capitalle^ 
du  Rovaume,  d'autant  quêtes  commiffionsy 
fout  ad  relTees ,  N on  feullement  au  Preuoft  de 
Paris  poai la conuocation des Eftacs  delà  Pre- 
«olléj&Vicotc  maisau(fiauxPreuoftdesMâr- 
dbaus  ,&Efcheuins  delà  Ville ,  Auffi  pour  le 
re2;aidde  la  conuocation  quife  faidfc  enchofè 
de  ville  la  formé  que  Tony  tient  ell  de  décer- 
ner mandement  aux  quarteniers ,  qui  font  en 
r» ombre  de  (àizepouraduertir  dix  Ses  plus  no-' 
tables,de  chacun  quartier  partie  officiers  partie 
bourgeoys  pour  s'y  trouuer.    ^ 

patticulieremenr  on  y  mande  î'Euefque de 
Paris  comme  bouigeoiSjÔc Citoyen, de  pans 
auecvhoudeaïde  chaque  cômmunauiéEcle* 
fiaiiique  ,  comme  de  Saind  Vidor  ,  de 
5amttAlarctaUjdesChartteux,desBeinavdins, 
ôcaucres  horimis  lesmâdianS,  qui  quand  a  ce 
prSrnortu^  halfe^^ur. 

Tous  les  conleiliersde  Ville  en  nombre  de 
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vingtfîx  8c  îesfeize  qui  fontauffi  mandez  eft 
îembie les  Principaux,mai<lrescomme  Orfeb- 
ures,Foureurs,Drapiers  qui  en  vertu  dn  mâder 
ment  qui  leur  eft  enuové  de  la  part  des  Preuofi: 
des  MarchandSjiSc  Efcheuins  r'alTemblcnc  cha- 
cun a  part  pour  conférer,  entre  eux  de  ce  qu'ils 
pententeftrenecelîàireàîeare(lat,&vaCvinon, 
6c  en  drefo mémoire  qu'ils  potten'c  poureftic 
employez  ou  joints  au  cayef  de  la  Ville. 

Sefaitparmefme  moven  efle6lion  Se  déno- 
mination en  ceflealîembiée  de  quelques  vus 
d'entre  eux  perionnagesdeprobité,&  de  vertu 
en  nombre  de  douze  ou  quinze  des  plusexperi- 
iri  ?ntez,pour  voir  les  mémoires  Se  plaintes  ,& 
t^  Mièr  5c  compiler  le  cayer  y  ayata  cet  cfîet  vn, 
ti'îacen  laChambre  de  Ville  outre  les  puWica- 
îî  insquifè  fontàiours  de  FeO:es,&  Diman- 
ches ,  ôc  Profnes  des  Edifes  Parochialles  pour 
dénoncer, «Sr  aducrtir  routes  perfonnes  qoi- 
auroientquelquef;,plaintesà  faire  de  les  appor- 
ter librement  dans  ce  tronc  ou  les  mettreentre 
les  mains  des  députez ,  &  faire  le  caver.Sc  quel- 
les y  feront  retenues  pour  y  pouruoir. 

Les  cayers  ainfi  drelTez  releus,&:  examinez  en 
chacun  Bailliage  ou  Senefchauireesilsfontd'a- 
licursbien&  deumetfigncs  aux  deputésde  cha- 
cun ordreauedadedeleurpouuoir  $z  dépura- 
tion. 

Ecvoila  pour  ce  qui  concerne  la  conuoca- 
tion  particulièrement  des  Bailliages ,  «SirSenef- 
chaucecs. 

Quant  âTadèm^lee  Générale  la  forme  que 
l'on  y  tient,  eft  que  le  ioUr  précédant  l'affigna- 

B  ï]  ' 


^ 


't 


Ï2. 

^ïon  indiéVe  pour  la  retenue  des  Eftats ,  ou  tel 
autre  iour  qu'il  plaillàfa  Majefte:,fe  faidpar 
ordonnance  du  Roy ,  &  du  Preuoft  de  fon  Ho- 
ftel ,  vne  publiccadon  a  fon  de  trompe  &cry 
public,  auec  affiches  es  lieux  ou  endroits  les 
pins  célébrés  de  la  Ville  que  les  députez  àts 
trois  ordres  de  chacun  Bailliage  ayent  a  f*a{^ 
femblerés  lieux  qui  pour  ce  leur  font  départis 
comme  aux  Eftats  de  Bloys  le  lieu  ordonné 
pour  TalTf  mblee  &conferance  du  Clergé^e- 
floit  enla  falle  à^s  ïaccobinsjde  la  NoblefTe 
au  Pakis  Heu  ou  fe  tient  la  ïur^idion  du  Bail- 
Jiage,&:  du  tiersefi:at,enL'oflei&:  Chambre  de 
ville  de  Bloys  au  iourd'huy  en  Taflembléequi 
fe  tient  à  P2  ris  ilz  y  sot  départis  félon  les  ordres, 
cy  delÎBs  en  diuerfes  Chambres  au  Conuenc 
des  Auguftins. 

Auquellieu fe  prefentansau  iour  pour  cein- 
didjles  députez  chafcun  en  leur  ordrejfe  drelFe 
regiftre,  en  forme  de  procès  verbal  de  Tenrol- 
lement  &  euccanon  des  pays  ,  Gouuernemens 
Prouinces  ,  Senefchauiïées  &  Bailliages  de  ce 
Royaume. 

JÇn  quoY  faifànt  pour  ny  auoir  lors  aucmi  chef 
pour  preiider  en  1  affemblee  »  &c  d  autant  qu'ils 
n  ont  (  comme  l'on  dift)  es  apertum  pour  rien 
delibcrer  ni  conclure  de  ce  qui  dépend  de  leurs 
deputations  comme  n'eftans  point  en  corps 
forméjiuiquesapresrouuerturedes  Eftats, qui 
fefaiâ;  par  lapropofltion  fplemnelledu  Roy  5 
dont  fera  parlé  cy  après  )  Aufli  pour  vne  fimple 

préparation,^,  pour  l'enregiftrement  des  noms 
furnoms  ôc  qualitezdeceux  quife  prefentent. 


vérification  de  leurs  pouacirs" ,  Se  autres  confe- 
ferences,  préparations  ,  on  prend  l'vn  d'entre 
eux,  pour  en  faire  Regiftre  3  fans  pour  celé  re- 
congnoiftreabfolument  pour  Greffier  ou  Se- 
crétaire, ains  feulement  par  proui(îon  en  atten- 
dant quelecorp^ formé,  il  y  foit  pourueu  par 
efle6tion  légitime  a  la  pluralité  des  voix,  le  tout 
foubsçefteproteftatio  ordinaire  qui  fefaidfpe' 
cialemetparceux  du  tiers Eftat  quece  foit  fans  *" 
approbatio  ou  improbation  d'aucune  preroga- 
tiueprefceanceauthorité,qHalité,nyfuperintê- 
danced'aucuns  d'entre  eux,ni  faire  preiudice  au 
droit  de  ceux  pour  lefquels  ils  font  commis  & 
députez  ,  ny  déroger  au  droid  de  Nobleffe  , 
qu  aucuns  d  eux  pretendentleur  appartenir. 

Apres  la  prefèntation  des  députez  ,regiftres 
&  leurs  dépurations  vérifiées,  fe  fait  première- 
ment efleàion  a  la  pluralité  des  voix  des  depu* 
tez  prefens,  &  par  Baillages ,  d'vn  Prefident  & 
chefdera(remblee,queronaaccouftumépcur 
le  regard  du  tiers  Eftat ,  eflire  de  la  perfonne  d.u 
Preupfl  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris ,  l'in- 
ftituer  &  inflaler ,  non  point  qu'il  ay t  cefte  pre- 
rogatiue  iurefito,  ains  en  tant  qu'il  y  cilefleu  ôc 
nommé  ,  dont  il  en  faid  déclaration  exprefïe 
que  Ton  infère  au  Regiftre, 

Comme  auffi  par  mefme  moyen  ,  après  l'Ef- 
ledion  faiâ:e  ,  du  chef  &  Prelîident  de  l'aflem- 
Wee^il  prend  lors  luy  mefmes  la  plume  pour  re- 
ceuoir  les  voix  &  fufFragesde  cnafcundes  dé- 
putez*, &  par  Bailliages  pour  Teilcdion  &c  no- 
mination d'vn  Greffier  ou  Secretaire,cnfemble 
de  deux Euangelifles  qui  font  le  ferment  encre 
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les  mains  du  chef  de  s'acquitter  dignement  8Ç 
fidellementde  cefte charge  ,  comme  auffi  paç 
mefme  moyen  fonrles amres  dépurez  ferment 
entre  Tes  mains >  de  rapporter  leurs  dehbera- 
ticJns&reroIutions,aubicndureruiceduRoy, 
6r  de  Ton  eftac  &  les  tenir  fecrettes. 

De  la  ^  après  la  ledure  de  ce  qui  s'eftoit  paf 
féauparauantiufquesalors  quel'on  repréd  de- 
*  *  rechef  pour  confirmation  de  la  vérité  des  adles 
vérification  Se  enregiftrement  des  depuca- 
îionsj  le  règlement  ord-inaire  eftpour  obuier 
alaconfufion  qui  s'en  pourroit  cntuiure  ,  sil 
feilloit  fur  chacun  point  qui  fe  met  en  délibéra- 
tion prendre  particulièrement  ks  voix  &  opi- 
nions des  députez  de  chacun  Bailliage  ôcSe- 
nefchauflee ,  de  les  réduire  tous  en  douze  claf- 
iès  que  l'on  appelle  Gouuernements  ainfi  ap- 
pellées  ,  par  ce  quelles  font  la  plurpartcompo- 
(hes  félon  îesanciensGouuernements,&voicy 
comment, 

Tay  remarqué  cy  defllisque  lancienne  ob- 
feruance,efloitdadreiîerlescommi(îîonspour 
iaconuocation  des  Eftats  ,  aux  anciens  Pairj 
laiz.  qui  eftoient  Ducs  de  Bourgongue ,  Doyen 
ôc  Pair  de  France,  àc  Normandie  &  de  Guyen- 
iie,6cles  Comtes  de  Champagne,  deTholofè 
autrement  Languedoc ■&  de  Flandres,pour  rai- 
ion,  dequoy  en  (igné  de  ce,encores  que  ces  an- 
ciennes pairies,  foientpour  leiourd'huyvnies 
a  la  Couronne  ,  fi  eft  ce  que  commue  difoitVa- 
lere  le  grand  que  M ajfdienjîbtis  iam  indeétb  vrhe 
condita  gUdius  fuit  rubigine  quidem  eXitfus  & 
vixfkfficiensminijîeno  »fcd  tamen  index omnia 


prifc^  et  antiquA  €o»fHetudimsmontimentn  ejfefer'  V  eU  e/i 
uanda,  auiîî  pour  marque  de  la  grandeur  &  di-  5**'^''^^  '^^^' 
gnitequecesanciennes  pairies ,  onceuautrcs- 
roislesdepucesaicelies,  ^yloncauxEdatsf^e- 


rte  aatrei- 


jtieraux,  appeliez  parles  Heraults  deuâc  ie  Roy  fou  a  vuh- 
(&  y  ont  rang  &  feance,  &  voix  au  melme  ordre  /*"  tro^fief- 
queles  Pairs  anciens ,  eniemb  le  les  députez  de  "^f  ^^^  '^\ 
leurs  i^rounices  quiis  amendent  auec  eux  y  haUy  dm 
fqnloient  auoir.  '  deBouvron- 

gne^parpar- 
itagefdiBeftireltty  ,  Uanatfnèo' ^nthointfesfreresleiy,  Mdjy,  1404. 
Le  BatUyXft  Ntu^rnoti  bien  qu^il  nefoittugè  Bojal  a  droit  de  deputattott 
gomme  de fAtSl  les dcpi*te\dit  iiSî  Bailliage  de  Netten,  ont  toufiomi  ett 
Jètnce  éi  Efititt  de  Tours,  Orléans  &  Bloys^  ^  font  rautsfîus  legounerne- 
nement  d' QrleAHS  ^  nonobflunt  qucies  dtptttf:^defatncl  Pierre  le  Mon- 
filer  BaiUiageRtyaly  eujfe>^t  -vsi^du  former  em^e/chement. 

Car  après  la  Ville  Preuofté&  VicontédePa- 
riscapitalle  du  Royaume  font  appeliez  les  de-  ' 

putezdeBourgongne  :|ui  eftoitranciénePro- 
uince  tenanrJieu  de  Doyêué  entre  les  Pairries, 
puis  ceux  de  Normandie ,  puis  ceux  de  Guyen- 
ne, puis  de  Champagiie,&:  Tholofe  :  Fl-:ndre 
ayant  eflé  eclipfé depuis  le  traidté ,  de  Madric. 

La  première  clafTedoncques  eft  Paris  anec  la- 
quelle font  ioints>6:  incorporez  les  députez  d^s 
Bailliages  du  Gouuernement  ^deTlfle  de  Fran- 
ce ,  qui  font  Vermandois,  Sanlys  Valloys  Clair- 
mont,  en  Beauuoifis  ,  les  Duchés,  Bailliages 
de  Nemours  Mante  Miriban , Dreux. 

La  féconde  Bourgongne,  comme  Duché,  &: 
première  Pairrie  ,  de  France,  comprenant  les 
Bailhâges  de  Dijon ,  Aucun  Auxois ,  la  M oncwii- 
gneChallon  Mafcon  ,  de  Auxaires. 

La  tierce  de  Normandie,comprenant  Rouen 
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Caen , Dreux ,  Coritantin  j  Se  Gifors» 

La  quatiiefnie  de  Guyenne  à  laquelle  outre 
tout  ce  qui  eft  du  Parlement  de  Bordeaux,  furet 
aux  Eftats  de  Bloys  derniers  reduidtslesdeputés 
du  Bailliage,  &  Senechaulfée  de  Poidou,non- 
ôbftantqu'auxEftats,  precedans  ilz  eufTentpaf 
prouifion  efté  rangés  foubz  le  Goauernement 
d'Orléans* 
La  cinquiefme  Bretaigne  •  ♦ 

La  (îxiefme  Champagne  comprenant  leâ 
BaiiiiagesdeTroyes  .Meaux  ,  Chaulmont  ea 
Bafîîgny,Vi6try,Chafteauthiery,Prouins5Sc-i 
Éanne  ^Sens&rescnciaues. 

La  feptiefme  de  Languedoc  ,  comprenant 
Tholorcj  Carcaironne,NifmeSi  le  Puy,  Laurà- 
quais. 

La  huidiefme  de  Picardie  comprenant 
Amiens  ,  Ponthieu,  Boulongne  ,  Petronne  , 
Roye,  Mondidier,  &  Calais, 

Laneufiefme  d'Orléans  ,  comprenant  Or- 
léans, BloySjTourainCj  Aniou,le  Main« ,  Ber- 
ry,  Chartres,  le  Perche,  Niuernois,Gien,Mon^ 
targis,  EftampeSjLôdiiii,  Angoulmois. 

La  dixiefme  de  Lyonnois  ,  comprenant 
Lyon,  Auuergne,  Bourbonnis,Foreft  Beau-Io- 
lois ,  la  haute  ôc  balTe  Marche  ,  faind  Pierre  le 
Monthier,  Niuernois,  6.r  pays  de  douziois, 
Lavnziefme  Daulphiné. 
LadouziefmeProuence  ,1e tout  ainfireglé 
par  prouifion  (commeiay  did)  pararrett  don- 
né parle  Roy  en  Ion  confeil  ,  le  dernier  No- 
uembre  mil  cinq  cens  feptante  ôc  fix^Sc  notam- 
rnentfoubs  cefteclauie*  fans  le  tirer  a  consé- 
quence 


quence,n*y  pour  ce  faire  preiudice  aux  droiâ:£        ^ X 
liltres ,  priuilegesSc  prerogadues  defdits  Gou» 
ueniemens 5 Pays,  Bailliages,  ôt  Prouihces  y  ~^ 

rienchaiiger ,  ny  altérer  ,  ny  attribuer  droift 
d'adiuiidion,  ny  d'iftrudbion  d*iccux. 

Briefpoiir  dreirerles  cayers  defdids  Eftats, 
fe  recirent  premièrement  les  députez ,  de  cha- 
cune claiFe  ou  Gouuerneraês,  enlamaifon  de* 
IVn  d'entre  eux,ou  en  tel  autre  lieu  quilzadui- 
fcnt  pour  conférer  entre  eux  ,  bc  râpporcec 
chacun  les  Cayers  de  leurs  Bailliages,  iescompi- 
1er  ,&  réduire  en  vn  feul  cayer  que  Ton  appelle 
Iccayer  du  Gpuuernement» 

Et  en  fuytte  de  ce  pour  feureté,  &  validité^ 
desrefolutions  quife  pourroicncprendreenraf- 
femblée  desEftats,  Ton  à  accouftumé députer 
lePicfident  auecvn  àit%  députez  ,  de  chacun 
Gouuernemenc  pour  aller  voir  fa  Majefté,5c 
la  fupplier  en  cas  de  proteftations  contcftatiôn^ 
où  op  position  s  qui  fe  fifle n  t  par  aucune  côTïtre 
lefdids  Elises  quellesiôi^nt  tenues  pour  riulks  "^ 

n  on  faiffces  ^  &  non  aduenues  (ans  qu'il  en  fôiô 
donné  ade  ains  paffe  QutrenQnobftantcomm& 
de  faid  ceft  chofé  quiîpourle  bien ,  &  vtilicéj 
public  ne  fe  pafle  coalmunemenc  ainfi  fans  dif- 
ficulté. :  i':;iu\ibi 

Se  regUmauffi  pendant  ce  tempsenatten- 
dâslaproporitionduRoy(  à  laquelle  comcncâ 
rouuertpre  desEftacs  comme  le  Tay  remarqué 
cy  defllis  )  ies  eôntemtoàs  ,  qui  furaienneiiS 
pour  les'feancesdes  deplitcs,  refqaellesfèvui^ 
dencencre  eui  ou  au  Confeil  du^Roy,  félon  lei 
occurcnces. 


Leiour  affignc  pour  entendre  la  propofitiorî 
au  Roy  ,  Te  faid  le  Dimanche  ,  oti  autre  iour 
de  Felte  ,  pretedant  vne  Pfoceflîon  solem- 
îielleyaffiftansIeRoy,là  Royne  (à Mère, ^ 
Mefîieujrs  les  Princes  de  fon  iàng  \  6c  autres 
Princes  j  &  Seigneurs ,  Officiers  delà  Couron- 
»c ,  enfemble  les  députés,  en  leurs  ordres  auec 
prières  ,  ieunes,  &  communions  publicques 
en  TEigliiè  pour  rinuocation  de  là  grâce  de  TeC 
prit  de  Dieu  ,du  quel  tout  bon  cfcuure  doibt 
prendre  fon  commencement  fans  lequel  touc 
le,Confeil,&  délibération  des  hommes  ne  peut 
rien  &  duquel  feui  dépend  la  conferuation ,  Ôc 
accroidement  detoute  Monarchie^ 

Puisie  iour  venu  pour  ouyr  la  propofition 
du  Roy ,  les  députés  à  cefte  fin  appeliez  parvn 
heraultjièlon  l'ordre  des  Gouuernemét55&  par 
Bailliages  chacun  a  leur  tour  êcconduidlspat 
le  rnaiftre  des  cérémonies  au  rang,  &  place  à 
eux  ordonnez. en  rallembléegenerale,  la  cere- 
ffionie  de  la  (èance  des  Eftats ,  cft  qu*en  la  (allé 
çu  étJefe  sientily  avn  Théâtre  hainefleuÇ,au- 
quelon  montepar  vn  degré  Ou  le  Roy  eft  aiîîs 
en  vne  chaire ,  à  fes  coftés  droiéfc  Ôc  gauche  de 
iBefrnerag  la  R  oyne,&  Meffieurs  les  enfans  de 
Tranceiacofté  droidtfurvn  banc  quitrauerie 
Meffieurs  les  Princes  du  fàng  Royal,  &  autres 
princes  pairs  :  a  coftc  gauche  les  Euefques 
p^irs;&  les  Cardinaux,  non  Princes  ny pairs: 
^ilxpedZjduRoVjLe  grand  Chambellan  de 
Françe,& en  l'eipaee  deuant le Roy^Monfieuf 
le  iCoimeftable  ayant  en  main  refpce  liucla 
pojindecontremonc ,  ôc  Meilleurs  le  Chance- 
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lier  *&  grand  Maiftre  ràrcntrcedeccTheatre 
les  quatre  Secrétaires  d'Eftac,  enl'efpace  bien 
au  defoubz  du  Théâtre  les  députés  des  trois  or- 
dres es  bancs  &  fieges  qui  leur  font  affignés  par 
le  Màiftre  des  cérémonies  !  fur  autres  bancs  , 
les  Confeillcrs  duPriucConfeil,Ie  refte  de  la  lai- 
le  plain  déroutes  fortes  d'hommes  /ans  ordre, 
auhaat  delafalleles  'galleries  pour  les  Dames 
&  gentils -homes  de  cour  5e  au  refte  le  Théâtre 
circuit,  ôc  enuironné  de  grand  nombre, de 
gentils-hommes  ,  les  Capitaines  dçs  gardes 
Huillicrs&heraux  d  armes  portans  leurs  hoc- 
quetons,  habis  accouftumés  en  tel  cas  derrière 
la  chaire  du  Roy. 

Ainfiayant  ia  Majefté,  faiârfa  propofitiort 
&:did  que  fon  Chancelier  feraentendrele  fur- 
plus  de  fà volonté  fè  leueMonfieur  leChance- 
lier,qui  après  deux  ou  trois  grandes  reuerences 
auRoy^s'eftre  tenu  quelque  peu  debout  j  le 
tourne  vers  j'afTemblee  >  ôc  s'eftant  alîisfai(fk 
vne  harangue  fur  les caufes  de  la  conuocation , 
&  tenue  des  Eftats  ,  Se  particulièrement  fur  le 
Clergé  la  Nobielfe  le  tiers  Eftat  fur  la  rcForma- 
tionqucronendoibtefperer&  fpeciallement 
fur  les  neceflïtezpublicques  du  Royaume. 

La  harangue  de  Monfîeur  le  ChancelHer  finie 
il  fe  tourne  de  rechef  vers  le  Roy,  parle  com- 
mandement duquel  ayant  parlé  à  (a  M. fe  re- 
tournât verslàlfemblée ,  il  leurs  vfe  de  ces  ter- 
mes :1c  Roy  vous  permet  de  vous  affcmbler: 
puis  fe  faid  vn  remerciment ,  Se  adlion  de  grâ- 
ces foubz  le  nom  des  trois  ordres  par  trois  dé- 
putés tant  du  Clergé  Noblcffe  quecicrsEftat, 
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chacun  en  leur  rang  qui  eft  tout  ce  qui  fe  pâfîë 
a  ce  iqm  pour  la  oonfoiutnation  de  ce  pre-' 
mierade. 

Lçlendemainiè  retirent  les  députez  de  cha- 
cun ordre  es  chambres  qui  leursfont  départies 
pour  fur  les  douze  cayersdes  Gouuernemens 
reduids  en  la  forme  que  deirus,arrefter  la  corn» 
pilation  du  cayer  gênerai  par  mefme  moyen 
font  efledion  dervn  d'entre  eux,  ôc  en  chacun 
ordre  pour  faire  la  harangue  au  iour  qu'il  plaira 
à  fa  M.  donner  audience  publicque  à  Tes  Eftats 
dequoy  faifànt, l'ordinaire  eft  que  celuy  quife 
trouue  âinfiefleu  après auoir  remercié railem^ 
blee  delà  bonne  opinion  qu'elle  à  de  luy  ^ 
remonftré  l'importance-,  &  difficulté  delà 
charge  fupplie  la  compagnie  y  contribuer ,  & 
luy  communiquer  ce  qu'ils  iugeroteftre  neçet^ 
iàired'eftrepropoféau Roy  y'ôc  Melsieurs  luy 
ayder  à  recueillir  ce  que  mefmes  le  Chanceilier 
pourroitauoir  propofclciour  précèdent  peur 
îurceenfemble  fur  le  cayer  des  plain<5tes géné- 
rales prendre  les  poinds  de  fa  harangue. 

Cela  ainfi  pratiqué  tant  aux  Eftats  d'Orleaïis 
que  de  Blois  encor  que  ceux  de  Tours  tenus  en 
Vaù  148^.  il  ny  euftqu  vn  feul  orateprqui  fuç 
Reliy  Chanoyne  de  Paris  &  vn  feul  cayer  pour 
tous  les  trois  ordres  (  marque  de  la  concorde  * 
&  corefpondance  mutuelle  qu'il  y  auoit  lors  de 
J'y n  à  lautre.  ) 

La  première  chofeenfbmmeque  Ton  aac^ 
c  ouftumé  de  faire  incontinant  après  l'ouucrtu- 
redes  Eftats,  dcà  quoy  les  députés  font  tenus 
par  le  deuojr  de  leurs  charge?,  eft  en  attçndanç 
icfolution  des!  Eftats  a  la  dcfeharge^du  peu- 


pie  de  faire  inftance  que  ce  pendant  par.proui-  ^  J^ 
fiô^  toutes  nouuellesk'uees  ,&commiffions  , 
extraordinaires  cefTent,  &  fbient  reuocquees 
lettres  parantes  décernées ,  &  enuoyees  àccç 
efEii(5t  par  toutes  les  Prouincespouren  empeft 
cher  l'exécution. 

Commedefaidl'vne  des  plus  grandesinftan- 
ces qu'il  me  (ouuientauoireftéfaideaux  Ellats 
derniers  de  Bloys  parauant  la  compilation ,  & 
prefentatio  des  cayersfutquedesàprefentfàns 
preiudice  de  plus  grande  modération  toutes 
tailles  aydes  ,&  fubfides  fufTent  reduides  au 
pied  quelles eftoientlors  de Tonuerture  despre- 
miers Edats ,  de  Tan  1576.  &  voicy  la  fubftance, 
delarequefte  qui  en  fut  prefentee  queierap- 
porteray  k%  mefmes  termes  quelle  fut  conceue 
parla tommunerefolution destrois  ordres,& 
qui  donna  efperan^e  d'vn  grand  fbulagement 
partoutesles  Prouinces  mais  de  peu  d'efîai£b 
&  de  durée  par  le  defordre  des  guerres  que  Ton 
fîft  efclorre  fbubz  prétexte  de  Religion  qui 
remplirent  la  France,  d'vne  iîliade  de  maux  & 
de  câlamitez. 


Vos  tresJjumhUs  ç^  obeijfansfubieEls ,  le$ 
depHteTjtes  eJIaîs  de  voflre  Royaume  adtuyeT^ 
pAYVoJlre MateJié^aunomdeDieu  ,  devons 
donner  aduis de  l'Ejiat  de  vojire peuple  ,  ^ 
des  moyens  de  lefouUger ,  nè-vous peuuent  ce^ 
1er  ce  qui  efi  contenu  en  tontes  lespUmEles^  de 
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^ajcune  ville  de  vojlre  Royaume  \fçAuoir  efl 
que  depuis  la  conuûcation  des  derniers  Eflits 
faiBe  en  tan  mil  cinq  censfeptameflx,  Vo^re 
pduure peuple  ,  au  heu  dereceuotrUs  diminu^ 
fions  des  tailles^  ^  autres  impoÇiùons  au  il  ef, 
peroit^fur  les  tref-iujles  plain£les  ,  a  eflé  fur^ 
chargé  excefsiuement  ^  voire  plus  du  double  , 
mefmement  depuis  la  conuocation  des  prefens 
Bflats  ^  les  Commifjaires  enuoyês pour  la  leuee 
des  tailles  en  Tannée  prochaine  augmentées  la 
fubuenîton  (^  leuee  des  clochers  enuoyées  de 
nouueau  en  quelques  prouinces  ,  qui  apporta 
aux  deputeç^^vn  deshonneur  ^  réputation  de 
f!s  se^refidellement  acquitte'xjle  leurs  charges 
^  ojle  toute  efperance  a  vojire  pauure  peuple^ 
du  foulagement  quil  attetid  de  cejîe  ajjem-^ 
hlée^  dont  il  efl  reduiSi  en  telle  extrémité  ,  que 
le payfant  rujnévne  bonne  partie  des  villages 
efl  demeurée  fans  habit  ans  ^  la  terre  fans  labeur^ 
les  Seigneurs  fans  fubieEls  ^  le  Bourgeois  de 
Ville  fans  trouuer  a  qui  débiter  fa  marchandifey 
pource vousfupltent {S I RE)  en tOMt^ humt^ 
tité,  quilvousplaife  en  efeHuant  vosfain£îes 
0*  louables  intentions ,  déclarées  a  Touuerturc 
des  EflatSyOr donner  çanformemei  a  la  rtquefle 
des  trois  ordres  ^  é^ue  le  s  tailles  feront  reduiSîei 
du  temps  quelles  eflo^ient  en  Van  mil  cinq  cens 
feptantefix,  ^  reuoquertoi^fubfides  ^  fuh- 
mntions ^lenees de çlochers^ ,  i^tou^tcs  autres 


tmpofees dcpttisVm mil  cinq  censfeptântefixl 
Lt  tout  par  pr  oui fwn  ,  ^mfquesa  ce  que  vos 
pnancts  ejîans  réglées  par  l'aduis  de  vosEjiats^ 
tly  ayt  moyen  pAr  vojire  Maiejîé^  de  faire  plus 
Ample  defchuYge  ,  Çelon  que  les fupplians  font 

charge\.par  tous  leurs  cayers,vous  en  faire  très 
humble  requej}e\  ç^  &  cet  effeCi  en  commander 
toutes prout fions  (Qr  lettres  neceffaires ,  (^  les 
juppliansaueclerefle  du pauure peuple  ,  çonti^ 
nueront  leurs  prières  pour  donner  a  vofîreMa^ 
iefié^heureufelijnée  ,  la  maintenir  ^  confère 
uer  en  toute  grandeur^  heur  ^ félicite^  ' 

DOncquespourreprêdte  la  forme  que  ron 
dent  a  la  compilatio  ducayer  général,  ôiV 
Gommance  parla  ledure  &  examen  d'article 
en  article  du  cayer  delà  Preuofté  Se  Viconté 
dePads,  cnfembledu  gouuernementderiflé 
de  France  ,  comme  iainéb  pour  la  fîicilicédu 
cayer,auec  declaradon  &  proteftation,  néant- 
moins  que  c'cfi  fans  preiudice  ,  a  toute  autre 
chofe  a  l'ordre  de  feance  &  opinion  qu'ont  les 
députez  de  Bourgongne ,  depuis  après  la  Villç , 
Preuofté  &:  Viconté  de  Pari^ ,  n'y  en  pareil  aux 
autres  gouuernemens  ,  qui  ont  accoutumé 

d'opiner  auanc  les  Bailliages  de  rifle  de  France* 
Les  ardcles  leuz  publicquement  en  l'aflern^ 
blée  mi«  en  deliberadon  :  on  opine  fur  les  diffi^ 
cultez  qui  s  y  prefentent,  non  point  par  Baillia- 
ges,aiïis  parclalîes  S>c  gouuernemensfe  retirans 
les  députez  de  chaicuri  gouuernemcnc  en  U 
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mefme  Chambre  ,  pour  entrer  en  confèrent 
ée,Iac.oncerterentre  eux  a  quartier,  a  part,  ÔC 
en  prendre refolution  que  Ton  faiâ:  en  Taàe 
mefmes  r*âpporter  aueclesraifons  publique- 
ment, &  de  viue  voix  en  raflèmbleeparlVn 
d'entre  euxaffifté  des  autres,  félon  l'aduis&  re- 
feli^tion  qu'ils  en  ont  prire,&ain fi  l^s  opinions 
recueillies  par  les  douze  gouuernemens  >  qui 
opinent  chacun  en  leur  ordre,  l'article  pafîé  ou 
éft  rejette,  modifié, interprété  &  rclolu  a  la  plu- 
ralité des  voix  dés  gouuetnemens,  fans  qu'au- 
cun foit  receu  a  faire  farce  ,  aucunes  decîara- 
tionsou  proceftâtions  contraires  n*y  qu'il  foit 
hïâ:  aâ:e  ny  rçgiftre  des  opinions  piatticulieres 
qui  pourroient  eftre  données  par  aucuns  des 
dépurez  df  s  B.liHïages  êc  Senefcbauiîées,  (mioèi 
auei'oh  voulfift  arguer  &  prétendre  celuy  qui 
aurbitefté:  pris  pour  rapporitcr  Taduis  de  cha- 
cun des  à&nte  gouuernemenSja  la  pluralité  des 
voix  de  fongouuernement,:5iauoirobmis  quel* 
guechofesounei'auoii  rapporté  félon  la  plu- 
ralité des  voix,,  , 
.  IXecayer  en  ibtniiie  queTon  reduid  en  ai- 
iiçîs  Chapitres  ,,efquels  le  traiâe  particulière- 
ment d'article  en  article  ,  &  par  le  inen^u  des 
caufes  du  defordre  qui  s'eft  ghlfé  en  tous  les 
membres  &  parties  du  corps  politicque  du 
Royaume  ,enfemble'dé$  moyens  dy  introduis 
;re  vue  bonne  refociwatiôn. 

Le  premier  Chapitre  concernant  l'cftat  Ec* 
cleiiaftique.        ,    r^;/? 

.  Le^fecond  en  confequence ,  pour  les  hofpf- 
taux  ÔC  maladeries  quiroaichenteiimefme  de* 

gré 
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degrédefàueurScpnuilege,  quç  les  biens  eç- 

cl'efiaftiquesj  félon  que  difoit  YueSvEuefque  de 

Chantes  dofnum  hof^itaUmnon  ejfe  çomputan- 

dam  in  rehus  hnmànis  fed  diiiini$fatrifnonijs. 

Le  troifierme  pour  les  vniueîficcz  cemme 

eftantrinftution  delaieuueiïe  ,  feminaire  des 

republicques. 

Le  quatriefoela  îuftice  le  plus  grand  lien 
de  la  fociecc  des  hommes  ,  èc  iàns  la- 
quelle autrement  les  grands  Empires  &  Roy- 
aumes ne  feroient  autre  ehofe  que  grands  bri- 
gandages. 

'  Lé  cinquiefme des fupreiîîonSjI'vn  despoints 
lés  plus  nece(ïaires,prindpalement  en  ce  temps 
auquel  on  peut  dire  de  ce  Royaume  a  l'occa- 
Con  delamuldplicicédes  luges  &. Officiers  cm 
que  l'Empereur  Acirian  diibic  en  mourant  qua 
lamultitudedes  médecins  l'auoic  tué. 

La  fixiefme  de  la  Noblefle. 

Le  feptiefme  pour  la  gendarmerie  &"  des  op« 
preflions  que  le  peuple  en  foufîte  pour  le  dé- 
faut de  letretenemêt  delà difcipline militaire. 

Le  huidiefme  concernant  les  tailles ,  ay des , 
gabelles  &:fubfidés  i  quife  ronçinfinementac- 
quisaueclafurchargô  &  inégalité  qui  fe  com- 
met aux  departemensd'icelles,  a  la  foule  du 
peuple.  .     *■' 

Le  neùfiefine  pour  les  finances,  dons  &  pen - 
fions  immences ,  &  mefmement  pour  les  abus 
&rnceruer(ipnsqui  s'y  commettent  par  laça- 
i>ale  &  pradlicque  jfocieté  des  Financiers. 

Le  dixiefme  chapitre  dekmarchandife  $>c 
police  generalle, 
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Apreslecayerde  laPreuofté  6c  Viconté  de 
paris  &  gouuernemenc,  de  Tlfle  de  France,  vcu 
&  examine, pafTé,  &  arrefté  (  comme  dit  efl)  on 
reprend  de  mefme  fuittervn  apresl'autre  ,les 
cayers  des  autres  gouuernemens ,  comment 
ceanc  par  celuy  de  Bourgongne,&  ainfi  chacun 
en  Ton  ordre  pour  îeslire,  Se  receuoir  en  plaine 
alTcmblée  ,  arrefter  &  refbuldreen  la  mefinc 
forme» 

En  forte  que  par  ce  moyen,  comme  les  caycrâ 
de  tout  les  Bailliages,  auoient  eftéreduids  en 
douze, félonie  nombre  éçs  claflcs  &gouuer- 
nemens,ain(î  après  les  cayers  des  claflès  &  gou- 
uernemens examinez ,  il  ne  s*cïi  faiifl:  de  tous 
quVn  feul  pour  chacun  ordre  »  qui  font  trois 
cayers  généraux  en  tout ,  Tvn  celuy  de  TEglife  , 
premier  ordre  de  la  France  ,  iautre  de  la  No- 
tlcfîè,  ôc  le  troidcfmc  du  tiers  Eftat. 

Enqubyj  quan  t  aux  articles  paflèz  du  confèn* 
tementdetousles  ordres ,  (ans  contradidion 
notoirement  recongnus  vtilles  &  falutaires 
pour  le  bien  gênerai  de  Teftat  du  Royaume  , 
ie  ne  penfc  point  que  Ton  y  puiiîe faire  difEcul- 
té,  qu'ils  ne  doibuenteftre  receuz  ,  confirmez 
écemologuez  foubsrauthorité&  puiflancedu 
Roy,  pour  loy  generalle ,  qui  lie  indi(pen(àblc- 
menten  gênerai, &  en  particulier,  touslesfub- 
kÙs  du  Royaume,grands  ôc  petits,de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient. 

Aufll  a  l'on  accouftumé  en  orocedanta  la  rc- 
d  udlion  des  cayers , fur  les  dimcultez  d*«n  con- 
férer auec  tous  les  ordres  ,  par  certain  nombre 
de  dcputex  qu'ils  s'enuoycnt  l'vn  vers  l'au- 
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trc,  âux  Chambtes  qui  Icurfontdepartyes. 

La  préface  enfomme  defdits  cayers  après 
vue  âdiion  de  grâce  &  remerciement  au  Roy, 
du  bien  qu*il  plaift  a  fà  Maieftc  faire  a  (es  fuo- 
iecbs  j  contient  communément  pour  luy,  àts 
principaux  poinfts,  vneplainde  du  peu  d'cfc6l: 
desallèmblées  des  Eftats  precedcns ,  que  l'on  a 
iufquesicy  remarque ,  auoir  procédé  fpeciale- 
mcnt  de  trois  caufes. 

LVne  du  peu  d'afïèdion  qu  auoient  a  la  re- 
formation de  TEftac  ,  aucuns  deceuxquipou- 
uoient  y  auoir  intereft . 

La  féconde  d*y  auoir  procède  fur  la  feule 
Icdure  des  cayers  j  (ans  ouyr  fur  chacun  article 
les  remonftrances  que  les  députez  des  Eftats  -^ 
cuiïènt  peu  faire  verballement  fur  les  obicc- 
lions  &  difficultez. 

La  troifîefme ,  du  peu  de  debuoir  de  la  part 
des  Offices  &Miniftres  de  iuftice  ,  de  tenir  la 
mainaTeftroideobferuation  &  exécution  de 
ce  qui  y  auroit  efté  ordonne  fans  en  difpencer. 

Et  pour  ce  l'vne  àcs  prîncipalles  requeftes,&: 
fupplicationsqueronfaidfcafa  Maiefté  ,  pour 
vnc  précaution  a  ce  mal  ,  eft  de  confidercr  en 
premier  licUjla  qualité  des  perfonnes,qu'ilv ou- 
droit  appeller  pour  refoudre  &  ordonner  fur 
lefdids  articles  ,  &;  que  d'aillieurs  y  en  ayant 
mcfmesplufîeursduconfeil,  ayant  intereft  a  la 
reformation  ,  il  y  auroit  danger  qu  au  lieu  d*y 
apporter  vn  remède  de  parfaire  &  entière 
guerifon ,  ils  ny  apportent  que  des  remèdes  qui 
»e  font  que  couurir  &cacher  le  mal,&  en  diffc- 
ler  lescffçds  en  vn  autre  temps ,  ùins  en  ofler 
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h  racine,  &  partant  qu*il  plaifc  a  fa  Maiefté^de-: 
libérât  auec  ceux  qu'elleappeîleiarurlesplain- 
<5tes,  remonftrances,  de  propofîtions  des  Eftacs 
y  appclier  Ôc  ouyr  particulièrement,  &  fur  cha- 
cun pomt  ,  aucuujqui  a  ceftefinfoienteflewz 
<&îîomme2parlefdiâ:s  Eftats,  far  les  doubtes 
Ôc  difïîcultez  que  l'on  pourroitfaire  deleur  oc- 
troyer leur  demande  poury  pourueoir  fans  y 
vfer  de  remife  ,  comme  il  eft  faid  aux  Eftats 
d'OrleanSj  5c  de  blois. 

Brefeftans lescayers  ainûdreffez&arreftez 
fîgnez  du  Greffier  ou  Secrétaires ,  &  des  Euaii- 
rgelides  ensêble  de  quelques  vns  de  chacun  ar- 
dre pour  ce  nommés  on  les  prefènteauRoy , 
i'va des  députés  du  Clergé  ^affifté  de  tous  les 
autres  en  corps  portant  la  paroîle  pour  tous 
auec  fupplication  a  fa  Majefté ,  de  les  refpodre 
^  donner  iour  d*audiance,publicque  pour  ouïr 
lesplainétes  êc  doléances  de  chacun  defdits  or- 
dres* 

Ce  qu'eftant  benignement ,  accordé  par  le 
Roy  ,felon  ià  bonté ,  6c  luftice  l'ordinaire  eft 
que  peuauparauant  leiourde  cefteaudiance, 
publicque(qui  fe  tient  au  mefme  lieu  &  auec 
m  efme  célébrité,  6c  cérémonie  que  la  premiè- 
re ouuertuce  des  Eftats  )  ceux  qu  on  a  efleu ,  & 
nomméspourorateurs^feprefentêt  chacun  en 
lafiemblée  de  leur ,  otdre  &  la  afin  dens 
poind  m'efprendre,  rapportent  fommaire- 
ment  là  fubftance  de  leur  harangue  ,  qu  ilz 
prennent  (comme i'ay  diék)  fur  les  principaux, 
poinéls  refolus  aucayer  gênerai,  qui  leurfert 
de  leçoa  ^pâr  efcnc  qu'ils  doibucat  fuiureians. 


ynenobmettre.      ^  / 

Quanta  la  cérémonie,  èit^  harangues  elie 
eft  telle  que  rOraceur  du  Clergé  apresluya- 
uoir  efté  commandé  par  vn  Héraut  ,de  parler 
(è  mettant  à  vn  pulpitre  le  genoux  deuantle 
Roy  ,  &  auoir  didt  vne  claufe  on  deux  deia 
harangue  fe  leue  parle  commandement  de  là 
Majefté,  &  continue  d'haranguer  debout  la 
telle  nue  l'Orateur  delà  Noblefle de mefme 
mais  quant  à  l'Orateur  du  tiers  Eftat, il  parle 
toujours  de  genoux  ^  deuant  le  public  tous  les 
députés  leuez,  &  d'efcouucrts  quant  TÔrateur 
du  Clergé  commence  à  parler  que  Tonfaidb 
neantmoins toft après  alFeoir, ôcaufemblablc 
quand  la  NoblelTe  parle  :  mais  quand  au  tier» 
eftat  jil  demeure  toufiours  debout  &  telle  nue, 
bien  que  le  Clergé  j&NoblefTe  forent  affis  & 
couuerts,  félon  qu'il  fut  oblèruc  aux  Eftats,de 
Bloysaulieuqu*auxEfi:ats  d'Orléans,  le  tiers 
eftat, auoit  elle  autant  preuilegié  quelesau- 
tres,&  fon  Orateur  mefmeparloit  debout. 

Voila  qu'elle  eft  la  forme  que  Ton  tient  en  la 
conuocation ,  &  alTemblée  desEllats,  Sacré  & 
fouuerain  remède  pour  pouruoir  aux  plaintes 
publicques. 

SECONDE    P^RTYS    SVB 

l'ejperance  d'vne  reformationpour  le 

biengeneral  du  Royaume» 

IE  palTe  maintenant  a  l'ouuerture  des  moy- 
ens, félon  les  conceptions  que  i*en  ay  proie- 
6lees  pour  la  refotmation  de  ce  grand  dcfordrc 
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jui  ùiiù,  efgalement  fouruoyer  tous  les  Gtércs 

delà  France  ,  &  qui  rampe comoîve  vne  pefte' 
epidimicque  par  tous  les  membres  &partye$ 
les  plus  nobles  du  corps. 

Enquoy  pour  nerien  confondre ,  il  y  a  trois 
chofès  entre  autres  qu'il  eft  icy  befoing  parti- 
culièrement examiner^ 

LVne  qui  regarde  ledeuoirdu  Roy  cnucfs 
Dieu  quiluya  comme  le  foing  &la  folicitude 
de  fon  feruice ,  enfemble  de  la  difciplirie  &  po- 
lice externe  de  fon  Eglife,fuiuant  ce  qui  eft  ef- 
»  Dtf»rero.  cripta  que  quant  le  Roy  aura  eftc  conftitué  au 
ï7.  Throfnede  ion  fiege  Royal,il  tranfcrirale  deu- 

teronomedelaLoy  deDieu  ,  prenant  l'exem- 
plaire d'iceluy*  de. la  main  des  Prebftres,  le  lira 
tous  les  iours  de  ia  vie  ,  &  le'  graucra  en  fa  mé- 
moire ^Hn  d'apprendre  a  craindre  fon  Sei- 
gneur &  fon  Dieu , «garder  Se  obferuer  les  pre- 
ççptes  &  cérémonies,  fans  décliner  a  dextrc  ny 
aieneftrc, 

L'autre  concernant  la  diftribution  ^elàlufti'» 
cedontileftdebteurenuersfesfubiedslaplus 
excellente  déroutes  les  vertus  Royales,  qui 
regarde  du  Ciel  comme  donné  deDieu ,  pour 
îe  bien  des  hommes, qui  affermit  IcThrofne, 
dQs  Roys ,  fans  laquelle  lés  Roys  ,  ne  peuuenç 
fcigner  ÔC  qui  eft  enTeftat  comme  rame,âu 
corps,le  gouuernâil  au  nauirejleSoîeil  au  mon  ^ 
de  pour  raifon  dequoy  Tondiez  de  Philippes 
Roy  de  Macedonneque  comme  vne  pauuçc 
femme  fe  fuft  vn  iour  prefentee  àluy,pour 
Ipy  demander  iuftice  ôc  fur  ce  qu*il  la  vou- 
loir remettre  k  vne  autrefois  s*c3^çufant  dç  aV 


ttokidyClc  pour  Theure  jclle  lûy  dift  franche- 
mène  qu'il  cellàft  doncques  de  reigncr,oU 
rendift  iufticc,paroIle  qui  le  toucha  fiviuement 
au  cœur  que  toutes  chofes  mifcs  en  arrière  il  dd 
iufticc  fur  le  champ  à  celle  pauure  fenimc ,  ÔC 
ne  cefTa  delà  en  auanc  de  pouruoir  fur  toutes 
autres  plaindles  de  ceux  qui  auoientàfairca 
luy  comme recongnoiiîànt  n*y  auoir  rien  tant, 
propre  ny  fi  bien  Iran t,&neceiraire  à  vn  Prin- 
ce que  de  rendre  &  exercer  iuftice. 

La  croifiefme  (  après  le  reftabliffement  delà 
pieté, &  iuftice  par  bonnes  loix  qui  fèrueuc 
<:omme  de  dignités,  bien remparees pour ar- 
refter  le  cours  du  defordre  qui  s'y  eft  gliiïc  )  dé- 
pend de  pouruoir  à  reftroideobferuation  d'i- 
celle ,  &  qu'elles  ne  foient  poind  enfraintcs, 
Hyrendusillufoirescomme  elles  ont eftépar le 
paire  parla  négligence  on  coniiiuencedesla* 

C'eft  en  fomme  a  quoy  fè  rapportet  ces  beaux 
^  Prélats,  ôc  enfcignements  qui  mentent  èftré 
grauez,  éternellement  en  Tame  de  tous  prin-  ^ 
ces  que  ce  bon  Roy,  Saindt  Louyseftantau 
lid  de  la  mort  donna  à  fon  fils,&  à  tousfès 
fucccfteurs  Roys  ,  héritiers  du  fang  ,  par  fon 
teftamcnt,  que  ie  rapporteray  icyés  mefines 
termes  quil  les  à  p rononcez,& qu'il fe trou- 
uentregiftrez,  auThrcfor  4es Chartres,  (an» 
yrien  adiûufter. 

Dy  volontiers,  &  deuotement  (difoit-il) 
le  (èruiccde  Sainte  Egli(e,ayes  le  coeur  piteux 
&  charitable  aux  pauures  &  les  conforte  &c  ay* 
dsde  t«sbiclis«fai4t$  garderies  bonnes  loixôc 


H 


SI 
couftumesde  ton  Royaume  ,  ne  prens  tailles 
ny  aydesdetes  fubiedts  ,  Ci  vrgcnte  neceffité , 
&  euidcntevtilité  ne  le  faidfaire^  &  pour  iufte 
caufehon  pas  volontairement,  gardes  fur  tou- 
toutes  cho/ès  que  tu  ayes ,  fages  Con(êilliers  ôc 
daagemeur,  Ôcquc  tesferuiteurs  foientgen? 
prudents, {ècrets&paifibles ,  ôc  qu*entre  au- 
tres chofes  5  ils  ne  foien t point  auaricieux ,  ne 
facent  ou  dïent  mal  à  aucun ,  (  carrommediâ: 
Senecquc)  le  bon  renom  des  feruiteursacroift 
la  gloire  Ôc  le  los  des  Seigneurs  ,  s'ily  en  a  au- 
cuns rioteux,gardes  qu'incontinent  tu  les  en- 
uoyehorsde  tamaifon  ,  car  ils  pourroientga- 
fter  les  autres ,  ôc  y  faire  fcandale ,  faids  Ôc  gar- 
de luftice  fur  toutes  chofes  aux  panures,  com- 
me aux  richesauxeftrangetscommeaux  pri- 
uez,fansauoir  acception  de  perfonnejcariufti- 
ce  eft  celle  par  qui  les  Roys  régnent,  ayes  bons 
luges,  Baillifs ,  Senerchaux  ôc  leur  commande 
que  toy  ne  tes  Procuteurs  en  tes  faits  ne  foienc 
pasfauorifez,5  autrement  que  laraifon  le  veut 
plus  que  feroit  vn  aultrc. 

Pour  commancer  par  l'ordre  Ecclefiaftique 5 
qui  vit  oncques  la  difcipline  ancienne  de  1*E- 
glifè^plus  diflîpee,plus  abbatuè, plus  négligée? 
Lesabbus  plus  multipliez.,  les  icandales  plus 
ftequenSjla  vie  des  Miniftres  plus  reprenabkfJ 
Les  aucuns  venuza  tel  peruertiffemeni  Ôc  prae- 
uarieation  de  leurs  charges ,  qu'il  y  en  a  qui  re- 
putentmefmes  a  deshonneur  de  prefcher,  tel 
quivit  splendidement ,  de  grand  nombre  de 
bénéfices,  (ans  y  defleruirny  refider,&  que  Ton 
vjiend  marcher  pompeufement  en  Cour  &  ail- 
leurs. 


ictus^auec  vn^àrioy  de  traifnee  de  feruiteiirs 
inftruniens déperdition ,  &  de  luxe,  leurs  mai- 
ronsTefonnantes,  nonpoint  d'Hymnes&  de 
Canticques^a  Phonneur  de  Dieu , ains  d'aboys 
de  chiens,  de  réclamations  d'oyfeaux  &  de  tou^ 
tesvoixdedi(ïblutiori  ,  la  (ymonfe lèpre  fpiri» 
tuellcjfi  publicqucmentfoufftrte,  que  Ton  ne 
s'en  cache  point,  ôc  donc  la  contagion  palFe  iuC 
ques  a  la  NoblelFe  ôc  au  tiers  Edac  ,  les  benefi- 
cesEcclefiaftiques,  pour  la  plufpah  tenuzeii 
oceonomat,  on  en  confidence  ,  les  aucunspar 
femmes,  les  autres  par  hommes  mariez  qui  ne 
font  point  de  confcience  de  prendre  fur  rautel, 
&d'cftablirvnrordidc  commerce  furlefainâ: 
Temple  ôz  ianéluaire  de  Dieu,  les  vnspar  amis 
depofitàires  ,  lesautres  prenanslereuenu  des 
b  enefices  par  leurs  mains ,  qui  Ce  dient  les  gar- 
der pour  l'vn  de  leurs  enfans  ,  faiiantpar  ce 
moyen  vn  meflange  du  bien  /pirituel  &  Eccle- 
fîaftique  ,  auecleur  hoirie  &  fùcceflîon  pater- 
nelle ,  &dontprocede  vne  partie  de  nos  mal- 
heurs, les  Eglifes  ruinées ,  les  deuotionseftain- 
tes ,  les  fondations  négligées,  les  Sacrements 
profanez  ,  &  cependant  Tes  pauures  aufquels 
vne  portion  du  bien  Eccicfiaftique  cft  affedce, 
crient  a  la  faim  ^  &  fcpcrd  la  crainte  de  Dieu  de 
iouraautre. 

Enquoy  filon  vicnta  rechercher  qu'elle  â 
cflé  lapremierefburccdece  defordre  ,  certes 
nyena  ilpointdeplusfœcunde,  que  de  l'abo- 
lition dcscfleûions  aux  pra?latwre$  &dignitez 
ccclelîaftiques,  premier  coup  de  roarceauque 
Von  a  frappé  pour  abattre  tout  a  faiél  auecla 
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dignité  de  TEglife  *  lauthoritc  des  anciens 
Conciles  &  decretz  ^eftant  au  lïicfme  temps 
pour  faire  couler  cefte  innouation  plus  douce- 
ment eftre  introduiclerinuention  desTndufcs> 
8c  enconfequence,îaporte  ouuerteaux  diipen- 
ces  ,  aux  œconomites,  &  a  toute  autre  cipecc 
dediflipation  delà  difciphne cecliîaftique. 

Voicy  doncques  contre  le  torrent  deces  abus 
les  remèdes  que  l'on  y  pcutapporter, 
A^auoir  enpreîuierlieu  de  remettre  (ûs  les  eP 
lecSlionsauxprelaturesEclefiaftiques  félon  Tan- 
cienne  inftituiion  del'Eglife  ,  &  la  forinepref- 
cripte par  lord ©nnan ce  des eftats d'Orléans. 

Et  a  mefme  exemple  a  fin  que  la  collation  & 
*)rouifion ,  des  autres  bénéfices  qui  en  dépen- 
de ntjmefmement  ayants  charges  d*amesfoit  ré- 
glé de  mefme  que  n'ayant  vaccation  de  Cures  êc 
Vicairies  perpétuelles ,  en  ce  cass'aflembleront 
les  chefs  des  familles  delà  Par  oifiè  a  certain  iour, 
lieu  &  heure  qui  leur  feront  a/îignez  pour  en 
prcfence  des  luges  ôc  Officiers  Royaux ,  du  fie- 
ge  au  reffort  du  quel  la  Paroiffc  vaccante fera  fi- 
luée,  eflire  entouteliberté  vn  perfonnage  Pre^ 
ftreidoine ,  fuffilàiit  ôc  capable  pour  eftrepour- 
ueudelaCiîjred:  Vicairie  perpétuelle  vacante, 
leur  anon^er  la  paroU c  de  Dieu  *  &  adininiftrer 
les fain£li Sacrements  le  reprefentciontauCol- 
lateur/Ordingiùe  pour  en  eftre,  parluypourueu  : 
ce  qjuele  CoUatcur  fera  tenu  faire  finon. qu'au 
peifonnage  qui  luy  feroit  prefenté  fe.  trouuaft 
incapable  avuquel  cas  fera  procédé  a  nouuelle 
cfleèion,  ainfi  que  deffusL&  le  tout  fans  prciu- 
dickïSiixéïçiâ  des  patrons  kzf)  aucunsy.aief^ 
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quels  feront  tenus  en  ce  cas  prefènterperfoniîe 
idoine  j  5i  capable  dedans  les  quatre  moysacc 
praefîx  parles  conftitutions  canoniques  (înon  en 
deffàult  de  prefenter  dedans  ce  temps  ou  qu'ils 
prefentalTent  vue  perfonne  indigne  y  fera  le 
tempspadc  pourueupar  efledion,ain(i  que  di6t 
cfi:« 

Que  pour  le  regard  des  Cures  vnies,&Eglifès 
Cathédrales  ou  Colegiales,  Abaies,Prieurez, 
il  y  aura  d'orefiiauant  vn  Vicaire  perpétuel  eflea 
Se  pourueu  parla  mefme  forme  auec  portion, 
congrue  de  lafbmmede  trois  cens  liures  tour- 
nois. 

Et  d'autant  que  par  le  moyen  des  refignarions» 
en  faueur  d  autruy ,  on  à  pris  occasion  de  rendre 
les  bénéfices  héréditaires ,  comme  par  dr©i6fc  de 
fèns ,  &  de  les  faire  fouuent  tomber  es  mains  de 
pcrfonnes  incapables ain fi  que ceft  vue  ouuer- 
ture  pour  en  faire  commerce^irain  &c  trafic  de 
marchandife,  comme  de cho(è profane  Se  véna- 
le, que  poury  obuier  toutes  refignations ,  lufit^ 
uorem  feront  abolyes,  auecdefFencesàtousIu» 
gcs  en  iugeant  le  polTelïèur  des  bénéfices  d*y 
auoir  aucun  efgard,  nonobftant  mefiiies  quelles 
fulFent  faides  pour  caufe  de  permutation. 

Àufîi  pour  empefcher  qu'if  ne  puilTc  aTadue- 
nir  5  cfi:re  pourueu  aux  bénéfices  {înon  par  les 
formcscy  delTus,  que  tous  induit^ mandats  A-' 
poftoliques ,  grâces  expedatiues  ou  refetuez 
oftez&  reuocquez. 

Tous  œconomats inhibez  fie  deffènduZjxlef'- 
fences  aux  luges  d  y  auoir  aucun  e(gard  non* 
obftant  toutes  lettres  a  ce  comraircs,enioini  aux 
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l^rpcureurs  généraux  &  leurs  fubftitutsçlialcuri 
en  leurs  fieges,  de  faire  faifir  les  fruids  des  béné- 
fices vaccanSj  &  deftituez  de  Pa{l:eur,&ns  qu  au- 
cunemainleueeen  puillèeftre  faide  ,  (înon  à 
celuy  qui  en  feroic  canonicqucmcoc  pourueu 
en  la  forme  fusditte. 

Que  généralement  afinqu*iî  y  aytvn  ordre 
en  toutes  chofèsjles  bénéfices  réguliers  ne  pour- 
ionteftre  conférez  ,  foit  par  nomination  colla- 
tion,inftitution,efle(^ion,ou  confirmation  qu*a 
perfonnes  régulières  &  de  mefme  ordre  nonob- 
ftant  toutes  difpences  obtenues  ou  a  obtenirau 
contraire ,  comme  en  efïèâ: ,  que  difîipations 
de  la  difcipline  Ecclefiaftique. 

Et  en  confequencede  ce ,  quant  aux  Abbayes 
tenues  en  commande  »  qu'il  fera  enioinâ:  a  tous 
commendataires,  faire  dedans  (ix  moys  profel^ 
Hon,  en  l'ordre  duquel  iont  tenues  lefdiâies  Ab^ 
bayes.  Ordonné  que  tout  le  bien  d'icelles  fera 
remis  en  commun  pour  les  Religieux,  Abbé  & 
Conuent  fans  pouuoit  plus  eftre  party  n*y  la 
mànfefeparée  entré  l'Abbé  &  les  Religieux,  au. 
trèment  lefdides  Abbayes,  de  ce  (eul  faid ,  des 
a  prèfentdeclareesvaccantes,pour  y  e(lrepour« 
ueu  par  efle<5iion  comme  deflus ,  &  outre  lefdits 
commandataires,  contrainte  en  rendre  6c  refti- 
tuer  les  fruilirs  pour  en  eftre  employez  uC  diftriv 
biï^za  la  nourriture  des  panures. 

Que  tous  Prélats,  Abbez,  Prieurs  Conuen- 
tuejs  &  aultresbeneficiers,  ayans  charge  d'à  m  es 
mefmes  les  Chanoines  refiderônt  furie  lieu  de 
leurs  bénéfices  ,&:  a  (lifteront  e^  perfonne  au 
lôuicediuin, (ans s'en  pouaoirabfeacer  nonob 


ftantia  faueqr de  leurs eftudes  deTheoIogie  & 
toutes  autres  caufcs  ou  difpêces  a  ce  contraires^ 
Ordonné  c]u*a  ce  faire,  ils  leiontcontrainârspar 
ieslugesordinairesjparfaifiedeleur  temporel, 
les  frui£i:s  efcheuz  &  qui  çiiherront  pendant 
Icurabfenceerqployez  es  reparadons  necefïài- 
reSj&lerurpluSjaumofneauxpauures. 

Tous  bénéfices  tenuz  par  confidence  At%  a 
prefent  déclarez  vaccans  ^  inip.ecrabies,les  con- 
ndentiaires inhabiles  &incapabies ,  de  tenir  ia- 
iriais  bénéfices ,  les  procurations  par  eux  pafTees 
pour  en  rccepuoir  les  fruids  déclarées  nulles  & 
nonobftanticelles' Jes  fruiébsfàifizpar  les  luges 
ordinaires,  ordonné  outre  ce  qu'il  fera  diligem- 
mentiriformé^és  Chapitres  des  Egliies  Cathe- 
draIes,MonafteresdeReligieux&:Conuents,5c 
parles  Parroiires ,  tantcontre  celuy  ou  celle  qui 
aurafoubs  nom  emprunté  ,pris  les  fruidls  des 
]^ue(chez,  Abbayes  ou  Cures  oupartye  d*iceux 
que  contre  celuy  qui  leur  auroit  preftc  &  ac- 
commodé (on  nom  pour  eftrechaicun  d'euxfo- 
lidairementcontrainâ-jenfemble  leurs  héritiers 
rendre  &  reftituer  les  fruidts  qu  ils  en  auront 
perceuz  ,  &  le  tout  employéa  la  réparation  des 
£gli(ês,  nourriture  des  pauures,&  autres  œuures 
pitoyables,  nonobftantlç  décret  de;7^^i^aV;?(7/l 
fijfdjribns  &  fans  que  l'on  s'en  puliFcayder  en 
ce  cas. 

Et  a  cert  efîeâ:  afin  que  Ton  puillè  recognoiflre 
ierdi(5bsconfidenciaires ,  que  les  prouifions  des 
bénéfices  feront  apportés ,  &  regiftrés,au  greffe 
4es  Bailliages,  &  SenechaufTécs ,  ou  ils  font  asfis 
dedans  quinze  iours après  laprifc.dcpoflèffion., 
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tenaespour  nulles,&  pourueu  aiifclits  bénéfices 
par  nouuellç  eflcdion ,  comme  delFus. 

Toutes  penfîoiîsourelerues  impofés,  foubz 
quelque  pretexce  ou  caufe  que  ce  foit  fur  les  Ar- 
cheuefchez  ,  Euefchez ,  Arehidiaconés, Cures, 
Vautres  beiiefices  ayants  charges  d'aines  décla- 
rées nulles  nonobftant  toutes  promeIîes,enio- 
iogationsSc  iugemenSjfucceinteruenues  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  6c  pour  le  regard  de 
celles  impofées  5  fur  autres  bénéfices  quelles  fe- 
ront reduides  3  &  ne  pourront  auoir  lieu  finon 
es  cas,  &  félon  qu'il  eft  permis  dedcoid. 

Pourfaire  cetTer  toute efledlion,  ôrprouifions 
des  beneficesque  ceux  qui  [auront  cfté  efleus,Ôc 
nommez  félon  les  formes  fufdides  feront  exa- 
mineZjpar  lesEuefques,ou  leursVicaires  gratui  - 
tementjlansenricn  prendre  focsla  fommede 
yingc/ols  tournoispour  toute  efcripture  feing,«Sc 
^el  ejcpedition ,  &  deliurancc  desprouifions, 
&  neantmoings  les  Euefques ,  ou  leurs  Vicaires 
tenus  à  faire  lediéb  examen  ,  y  appeller  deux 
bons  Dodeurs,en  Théologie  ^fi  c'eft  en  ville 
ouilyait  VniuerfitCjfinon  deux  Docteurs, & 
iîotablesper(bnnesEccîefia{liques,  de  leur  ville 
qui  auront  efté  nommez  aux  Sinodes  precedâts 
pourinterroger,ceuxquifeprefenteront-Letouc 
outre  l'inquifition ,  qiu  fe  fera  fins  diiîimula- 
tiondeleur  vie,  &  meurs  «Se  Religion,  Catho- 
lique, Apoftôlique,  &  Romaine,  ôc  ou  ils  ne  fe 
jrouaeront  élire  de  vie,meurs.aage,doâ:rine,& 
fuffi  fince  requifc  qu  il  fera  procédé  ,a  nouuelle 
çlledion,  d'autre  perfonnedelavie,  meurs  & 
doctrine  defquelsfera  iafomé,6cenquiscoiii- 


3,   .      ^' 

snedefTus.defîen ce  aux  luges  d'aiioirefgardaux 
prouifions,qui  auroienteâc  obtenues  en  autre 
foime. 

Que  ceux  qui  feront  d'ërefnauant  pour- 
ueus  d'aucuns  bénéfices  Ecclefîaftiques,de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient  ou  promeus  aux  iain- 
des  Ordres ,  outre  la  profïèfsion  de  foy  qu'ils 
ferontentre  lesmaii»  de  rEuerquc,ouionVi-f 
caire  gênerai  ou  en  fonabrcencedefon  Officiai 
iuyuant  l'ordonnance  de  Blois  ,  feront  auant 
qucpouuoir  prendre  podcsdcn  tenus  faire  fer-* 
ment  entre  les  mains  du  luge  Royal  ,de  fidélité, 
êc  obeiirance,auRoyj  comme  feul  fouuefain^ 
tenant  fa  Couronne  imediatement  de  Dieu  , 
fans  nul  excepter  n'y  recongnoiftre  autre  fup- 
pcrieur,  en  temporalité  jnyentoutcequicon- 
iraind  la  difcipiine  ,&  place  externe  de  i'Eglifè^ 
ëc  Minières  d'iceîleen  fon  Royaume,  le  tout 
a  peine  de  nullité,  deleursprouifions,  &prife 
de  poflefsion ,  &  d'ellre  déclarez  int^rus. 

Que  gcnerallement  pour  extirper  la  fymo- 
nie  que  l'on  veoid  communémêt  exercée  entre 
toutes  fortes  de  perfonnes  Ecclcfîaftiques  ôc 
lays  ,  ilfbit  ordonné  &  enioin^lau  Procureur 
gênerai  du  Roy  3c  fes  fubflituts ,  chacun  en  leur 
relfort  s'en  enquérir ,  èc  faire  diligemment  en- 
quérir  &  informer ,  Ôc  aux  luges  d'en  faire  puni- 
tion exemplaire,  tant  du  paflé  que  deTaduenir, 
non  feulement  contre  les  Symoniaques  ,  mais 
auffi  contre  les  proxcneles  &rtous  autres  qui  fe 
trouueront  y  auoir  participé  ,&  a  cet  effet  le  cri- 
me de  fymonie  déclaré  casRoya)  ,&:priuiligié, 
mcfine^  qwe  la-  preuue  enfei;^  reccuc  par  tei^^ 
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tadings  tant  en  matière  ciuile  que  crfmiiicllè. 

Otletïialeft  que  ceftefyinonie  n'a  pas  feule- 
jnèhtfon  règne  fur  le  bénéfices  maisiettans  Ton 
venin  plus  îoings'eft  couplée  à  deuxclefesTeurs 
cfpecés  d'incefteiS:  de  facrilege  non  m  oings  pe^ 
rilleufes  àreltatquedonimageablesau peuple , 
c'eflqueToîi  aveu  lesgouueiiîemensdes  villes; 
places  &  chafteaux  6c  iufques  aux  câpitanèries 
des  gardes  du  corps  en  commerce  ,  entre  les 
Gcntiliiommes  ëc  les  parlions  pei  mifes  a  beaux 
deniers contans  ,  quoyquellesfoient extrême- 
ment furpeâ:es  interdises  ,  comme  de  chofes 
iàcrees  &  religieufès, 

0  Frùcm  njendem  (  difoit  le  Roy  lùgurtha 
quant  au  fortir  des  portes  de  Rome , il  vint  à  re- 
tourner fà  veuc  fur  la  ville.en  vn  teinps  que  tou- 
tes choies  y  eftoyent  vénales,  comme  elles  Ton  c 
pour  le  iourd'huy  )  &fi  emftorc?n  wuenerit  brcuj 
ferituïdm. 

Il  ne  faut  plus  que  le  mulet  de  Philippes  de 
^acedone  chargé  dePhilippus5dedouDlonSj& 
depiftoleSjpour  occuper  les  places  du  Royau- 
ine,troubler  les  Prouinces,mettrcpar  terre  lau- 
thorité  &  puiflance  Royalle  ,  expofer  la  fidélité 
des  fubie<âs  du  Roy  ,  kfeuretédc  leurs  vies& 
bieiTS  jTeftatde  leurs  familles!  amour  de  leurs 
femmes  &enfans  ,  auhazard  &  a  la  mercydes 
moyens  &  richeiïes  d*vn  Capitaine  mal  aflPe- 
clionné,f<paraduanture  d'vn  eflranger  ,  n'y 
ayant  autre  moyen  deparuenir ,  ce  mal  qu*eii 
bannifïant  celle  vénalité  &  nondination ,  pefte 
capitale  de  l'Eftat^carautrement  (comme  difoie 
Mecocnasà  TEmpereur  Auguile  J  neqHefriuau 
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poteftqHipfegloriA  indhflria^  dlitur  vbi  eam  dem^ 
fferù  ipfa  fer  fêvirtHs  amara att^ue  afpera.  tfijpâ-^ 
firemo  vbi  dmitU  cldrdt  hahentHfyibï  omnix  ùona  vl* 
iiaft4nt,fdes,prolfita^,pudorptédidtia,rjam^iiidvir*> 
tntevna.  et  ardua  via  tfi  adpeeuniam^  ijfna  qHtfqHG 
lihet  nititur  ^  malts  et  bnnls aytihus  creatur. 

Quanta  Jafymonieqin  plusoprimcvniuer^ 
fellcment  tout  h  peuple^,  c'efi:  la  vénalité  ôc 
îiondinationdesEftats  jHidicaturequiaengen^- 
dré  vnc  multitude  efFrenee  8c  niondrueufe  ,, 
tl'vn  nombre  multiplié  d'Officiers  inutileSjVoire 
que  pour  le  comble  du  mal,  on  en  eft  venu  là  de 
les  rendre  finalement  tous  héréditaires  ,par  vue 
nouuel  inuentioIT'qirêTôh  ^J^^dlcJeWoï^ 
anniîêtiepîûsliineîtê&dângereux  coup  de  mar- 
teau qnc  Ton  ayt  frappe  pour  abatrctouta  faid^ 
le  premier  pillier  de  Teftat.la  luftice  Sacrée  ce^- 
(le  belle  Vierge,  DeefTe  vénérable,  la  Roy  ne» 
&  maiftrcfTe  du  monde  autrefois  Ci  dignement^ 
adminiftree  en  Finance  j^que les  Princes  Eftran- 
gers  ,  y  auoient  recours  quant  il  fe  prcfèntoit 
quelques  diffèrent  entre  eux  quirequift  grande 
congnoiirance  de  droid ,'  feureté  de  loix  :  Se  in- 
tégrité de  luges  auiourd'huy  fi  défigurée  de  fon 
ancienne  dignité,  quelle  en  eft  rendue  contem- 
ptible,  proftituée>commevne  putain  publique- 
mentjvenale,  > 

Qu'eftce  autre  cbofè  cela  fin  on  ouurîtlàrpbffç 
a  toutes  perfon nés  indiferemmct,  mefmesaux 
cnfans  ,des  plus  grands  vfuriers  auaiicieux ,  exa- 
^eurs  de  peuple  pourauoir  par  argct,  8c  te  nir  eu 
patrimoine  j  perpétuel^'  hereditaireles  plusgrfl» 
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dcsdîgnîtez  5 ^offices  de  iudicatures,0ccupef 

&  remplir  la  place  des  anciens  prucMi'ommes:  &c 

3uant  ôc  quant  eclipferj  ôc  defmëbrer  delà  main 
u  Roy ,  le  principal  Fleuron  ,de  (à  Couronne. 

Brefpouryparuenirpar  ceftevoieon  vend, 

non  feulement  le  fien  :  maisrautruyyenayant 

inainte  qui  (î  pert,6c  engage  de  plus  qu'il  n*a  vail 

lant,  puis  pour  viure,&  tenir  train  regaingner  ce 

que  l'on  en  a  debourçé,  payer  Ces  debtes  auoir 

de  quoy  marier,  &rpouruoir  des  enfansqueron 

veut  faire  grands  il  faut  par  nccefsitc  reucdre  en 

détail  /comme  difoit,  TEmpereur  Alexandre, 

Seuere)cequerona  acheptcengros  iointquc 

venant  en  fuytte  de  ce  rauarice,&  l*ambition 

peftc  de  la  luftice  a  fe  mettre  au  çccur ,  âes  luges 

(l'entend  des  mauuais,  car  il  y  en  a  beaucoup  de 

gensdebien  queTon  nefçauroit  alîezhonorcr 

aquiçefteplain^lene  touche  point  )ilsenroni 

tellement  aueuglcz ,  qu'ils  oublient  Dieu  >  &  le 

fâlut  de  leurs  âmes ,  &  fe  rendent  vénaux  çom- 

medefaidtle  fuccez,enaeftéïtel  qu'au  lieu  de 

rffformerlesEcclefiafti^ues  en  leur  luxe  &  mau- 

uaife  forme  de  viure  &  en  la  pluralité  ,  de  leurs 

bénéfices  reprimer  les  excez  de  la  NobleîTe  cote- 

nie  le  pcupl^  le  faire  viure  foubzladifcipline  j, 

dés  loix  ils  ont  laide  régner  ,  au  milieu  de  tous 

lesordresdela  France,  Timpietc,  l'iniufticeles 

blafphemesles  adultères,  les  vfures  les  larcins, 

la  rapinela  violence  auec  tous  autres  vicesabo. 

minables. 

Orcommeilyauoit  anciennemens  des Ten? - 
pies  au  fquels  ceux  qui  entroiént  laiiîoicnt  l'or 
àehot«,  s'ils  cuâuoient  fur  eux ,  de  quamau  fer 
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«m  n^  en  portoitprefquc  par  manière  de  dire 

en  pas  vn  au(îî ,  eftant  le  (îege  de  iudicature va 
Temple  con(àcréa  Dieu  s  6c  le  bien  iuger  vn 
don  de  Ton  raindEfpric,quinefepeucachepter 
ny  vendre ,  faut  il  neceiîàiremenc  auant  que  d'y 
mettre  le  pied  ,  defpouiller  fon  ame  de  toute 
auarice  ,  comme  s'yc'eftoit  du  fer,  ou  bien  vne 
maladie  pleine  de  rouille ,  &  le  renteren  la  halle 
des  marchands ,  des  reuendeurs ,  bancquiers  Ôt 
vfuriers. 

Ceftpourquoy  le  plus  grand  chef  d*œuure  de 
la  reformation  que  chacun  recongnoift  yeftre 
necelTaire ,  dépend  de  commencer  parla  redu- 
dion  du  nombre  de  tant  d'Officiers  inutiles, 
quinefciruencque  defpuifèrlesfinâcesdu  Roy, 
&vuiderlesbourfes  de  Ces  fubieds  ,  félon  les 
moyens  que  Ton  en  peut  efclaircir  ,  vtileshon- 
neftes  3  faciles  neceflaires  au  bien  gênerai  de  là 
France,  abolir  tout  a  faiâ;  auecTédict  de  Pau- 
let,  la  vénalité  des  Eftats  de  iudicature  ,  vraye 
fource(  comme  difoit  Iu(tinian,detoutcmiferc 
&  iniquité)  en  redrelTant  vnnouueau Temple 
alaîuilice,  nô  pointa  la  façon  de  ceux  qui  pour 
baftirvnehaye,ou  vne  pallillade ,  oubienvnc^ 
clofture  de  maçonnerie,  mettent  en  cEuure  tou- 
te fortedebois  ou  de  pierre  qu'ils  rencontrent 
deuant  eux,  voire  iufques a  vnd colonne  Roya- 
le, qui  fêroit  tombée  du  deffusvn  (epulchre  ^ 
moings  en  airemblant  Tvn  fur  l'autre ,  &  amaC 
fànten  vn  monceau  toute  forte  degaux,ny  tou- 
te èfpece,  déclarons  les  premières  venues  j,  mais 
bien  a  l'exemple  de  ceux  qui  ont  affis  &  planté 
fefindemeni  doré  d'intégrité  &  bonne  vie ,  cil 

fi) 


éu^ 


r 


V 

V\  44 

'^^^  rapportant  toutes  chofesauecle  plomb  &  h. 

ïeigle  d'honneftecé  &  droiûure,  &  ou  les  honv- 
3»es  ne  puiffenc  entrer  que  par  la  porte  de  vertu 
$n  dechallànttout  trafic  &  marc hâdifed'Edats» 
Et  en  ce  fatfàntaduenantvaccation  des  Eftats 
&  offices  de  iudicature  ,  Aduocats  ou  Procu- 
tcurs  du  Roy  y  permis  &  enioinét  fi  c'eft  en 
Cour  fouucraine ,  aux  Prefidens  &  Confeiliiers 
Se  fi  c^cft  en  autre  iurifdidlion  Royalle,aux  3ail- 
îy  Se  Ces  Licutenans ,  Confeiliiers  &  autres  Of- 
ficiers,n  ayans  neantmoings  quVne  voix  ôc  aux 
IMaieurr^Efcheuins,  Confijlz  ôc  Capitoux  de  la- 
Ville  ouïe fiegc Royal  eft  eftably  pour  vne  au- 
jrevoixjauecfixdesplusanciens  Aduocats  du 
fiege,  auffi  pour  vlie  autre  voix ,  d'eflire  enfem- 
-blc  a  haute  voix  &  fur  le  champ  ù.t\s  diuertir  a 
autres  adles  ny  que  les  eflilans  fe  puilTent  en- 
ucflire ,  ny  aucun  de  leurs  parens  &  alliez^ 
iîommer  &  preftnter  à  fa  Maieftc  trois  per- 
fonnes  daage  ,  d'expérience  &  qualité  rcqui- 
iè,pour  des  trois  en  choifir  l'vn  &c  le  pourueoic 
gratuitement»  mefmes  fur  lafimple  nomination 
ïuy  enuoyer  &  faire  tenir  fes  lettres  de  prouifion 
uns  qu'aucun  deceux  qui  feront  ainfi  nommez 
^prelèntezpuiÏÏent  aller  ou  enuoyer  en  Cour  ^ 
dii^eâiement  ou  ind iredemem,  folliciterpour* 
luiureny  /aire  pourfuiure  alHn  d'en  obtenir 
prouifioa  ,  autrement  ou  ilfetrouuerroit  du 
contraire ,  le  déclarer  désa  prefent ,  non  feule- 
Hicnt  priué  de  l'Eftat ,  en  cas  qu'il  en  ftift  pour- 
ueu,ains  pour  l'aduenir  incapable  de  iamais  teT* 
»ir  Eftac  ny  Office  Royal. 

Qvi'au  femblable  aduenant  vaccation  des 
cÔats^de  Baillif  &  Seuefchaux  <  k  NobkGTe  s*âf> 
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femblerren  la  ville  Capitale  du  Bailliage ,  &  Se*  ^ 

nefchaulTec  &  la  auec  les  Officiers  Royaux, 
Maire  ,  &Efcheuins,  delà  ville  n'ayanslaNo- 
bledè  qu  vue  voix  les  Officiers  du  Roy ,  vne  au- 
tre,6c  les  Maire,&  Ercheuinsenfemblement  vue 
aucre  eflironc  va  GentiUhomnie  du  pays  de 
marque ,  &  qualité ,  &  bien  expérimenté  au  fait 
de  la  guerre  pour  eftre  pourueu  par  fa  Majeftc, 
gratuitement  comme  defTus, 

Quantaux  Preuoft,des  Marefchaux Vibaillifs 
&  Viirencchaux  ,  &  Lieutenans  criminels  de 
courterobe(  chargez  principalement  eftablyes 
pour  tenir  les  chemins  en  leureté  repurger, le 
pays  de  voleries,  &  briganderies  »  piileries,ôc 
rançonnement,  de  la  gendarmerie  ,  &cenirla 
main  a  Tcxcecuiion  des  mandemens  de  la  indi- 
ce )  d'autant  qu'cncotes  qu'ils  foient  à  cefte  fia 
gagez,  &  ftipendez  du  public  auxdefpens  da 
peuple  au  lieu  de  s'en  acquicer  eftre  armez  mon- 
tez, &  équipez,  félon  leur  eftat  faire  leurs  che- 
uauchees  continuelement  par  les  champs  ils  ne 
bougent  des  villes  y  viuct  en  oyfiueté,font  trafic 
&  negotiation  des  places  d  arches ,  lefqucllesils 
vendentagensinhabijes,  i&demauuaife  vieles 
vus  (bup^-onnez  d'eftre  complices,  &  fauteurs 
de  volleurs  ô:  qui  le  plus  fouuent  n'ont  n'y  che- 
uaux  ny  montures  finonles  aucuns  quelques, 
petits  bidets  qu'ils  preftent  &  louée  chacun  iour 
que  poqry  obuier  feront  lefdids  Preuoftsdes 
Marefcha^x  , triennaux ,  efleus  enfcmble , leurs 
Lieutenans  &  Arches  par  les  eftacs ,  àit%  Prouin- 
ces  gouuernees  pareftats  ,  finon  es  autres  par 
les  luges  ordinaires  Maire  £fcheuins,Capitoux 
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<gdîurat§,ou  bourgeôisdes  principales  villes  du 
Diocefe ,  ou  Bailliages  ou  ils  feront  eftâbîis. 

Ecàfincl'emperchet  que  la  forme  fufdiârene 
foitrendueiilufoire&quel'onnepuiflecy  après 
faire  commerce  defdids  eftats  ,  ny  les  vendre 
pariuppofition  de  contrats  faindts  6c  (î muiez, 
jîôn  moings  odieux  à  Dieu,  Se  preiudiciables 
au  public  que  la  vente  des  bénéfices,  &  autre* 
chofes  (àcrées  fe  irouuant  a  Taduenir  que  ceux 
qui  en  fbnta  prefèntpourueus  les  eufTét  vendu 
dire<5tement  ou  indiredbement  qu'ils  configne- 
ïont  &  perdront  le  pris  qinls  en  auront  receu  Ôc 
th  payeront  le  double  aplicable  moitié  au  Roy, 
de  l'autre  moitié  aux  pauures,  Equant  à  ceux 
qui  les  auront  a  cheptez  qu'ils  (èront  des  a  pre-» 
(ènt déclarez  priuez  non  feullement  del'eftat, 
mhsoutre  ce  inhabiles  &:  incapables  dciamais 
tenir  ny  exercer  offices  Royaux  ,  (àuf  neant- 
iftoings  à  ceux  d'apréfent  pourueus  defdids 
«ftats,&  non  autres  qui  feroient  cy  après  pour- 
tïèns  par  efle<5tion  la  libre  refignation ,  gratuite 
de  leurfâidsofficespour  vnefoys  feullement  à 
perfonne  capable  ,&  delà  qualité requife fanS 
que  les  rêfignataires  les  puiiVent  plus  rcfiguer. 

Q^efuyuant  les  anciennes ordonna^ices  36c 
•<*e  qui  s'obferue  en  toutes  autres  Monarchies,^ 
<republicques  biens  ordonnées^  nul  eftraugér  ne 
'PUiffe  tenir  office  ny  bénéfice  ou  autres  digni- 
t^â: ,  quelconques  Ecclefiaftiques,oufèculier& 
ÔU  militaires  en  ce  Royaume. 

Qné  pareillement  nul  ne  puifle  tenir  qu'vn  (eu! 
^ftat  ^ôc  office  Royal  ,enioind  à  ceux  qui  en 
tknn^ncdeuxouplufieucs^  opter  dédans  deux 
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gnoisj  autrement  &  a  faute  de  ce  faire  le  dernier 
defdids  Eftats  ,  dontilauroit  eftcpoutuçpdej 
â  prefentcileclaré vacçant  ^e  faift  &  dç  droit ,  & 
tenu  incompatible  pour  y  eftrepouru^upar  eft 
lésion conime  dedus ,  auec  inhibitions  ^  def*. 
fcncçsàceluyquiletientdefeplus  çiuretnçttriç 
del*exerçer,à  peine  de  ftux  ,  excepté  tQutesfoif 
pour  Içs  Eftats  &  offices  qui  ne  font  reputex  ou 
n'eftoient  d'ancienneté ,  qu  vn  qui  depuis  aur 
roient  eftédefinembrez» 

Que  dprefnauant  en  quelques  indices  ou  '\xh 
rifdiotion$  que  ce  foitjne  meimes  de  Cours  fou* 
werainç§ ,  Cfeambrçs  des  Comptes  ou  aultre^ 
compagvviçs  \  de  corpç  de  iurifdi plions,  noaoh- 
ftant  qu  ellcîs  fufTent  compofees  de  diuerfe^ 
Chambres  ou  bureaux ,  nç  ftrontadmisin'y  re^ 
ceuzenfembleenvn  mefmç  temps  ,  le  per«  & 
le  fils,  les  deux  frères,  l'oncle  &  le  nepucu  ,  les 
coudns germains,  le  beaupçre,  legehdre  ,  les 
beaufreres^ou  ayans  efpoufé  ks  deux  fopursv 

Et  a  ceft  efîe<à ,  en  cas  qu'en  aucune^  CouK 

fbuuçraines  ou  autrçç  defdidkcs  compagnies  5ç 

iurifdi(5tions  y  euiîent  cydeuani  cfté  pourueu,le 

père  &  le  fils  ,  &  les  deux  frères  ,  l'oncle  &  le 

nepucu,  les  confins  germains ,  le  beau  père  Ôc  le 

gendre ,  beau  frères ,  ou  ayans  efpoufé  les  deux 

feurs,n*eftant  raifonnable  qu'ils  y  demeurent 

cnfemble,  nonobftant  qu'ils  fu  lient  dç  diuerfcs 

Chambres.  Sera  le  dernier  d'entre  eux  receu 

Officier,  qui  feroit  caufe  de  rincompatibiliré 

transférée  departy  a  pareilsgages,  au  pluspro- 

chain  Parlement, ou  fiege  fi  mieux  il  n'ayme  re« 

fignerpour  y  clkepourueu^onimc  dciîus ,  d« 
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perfbnnecapable  &  de  qualité  reqmfe. 

Aufîi  d  autant  que  le  rfgfemcnt  de  laluflice 
Royale ,  doibtcftre  Texemple  de  toutes  autres 
fubalternes  &  inférieures  ,  que  tous  feigneurs 
Ibient  Ecclefîaftiques  ou  feculiers ,  ayant  droicb 
deluftice  ,  feront  pour  l'exercice  dicelle  tenuz 
pourucoir  &  inftituer  des  luges  &  officiers,per- 
îbnnes  capables  de  bonne  vie  &  meurs,  qualité 
&experience  ,  gratuitement  fans  en  rien  pren- 
dre, auec  inhibitions  &dcfîences  a  eux  d'admo*. 
dier  leurs  feigneuries ,  droids  &  émolumens  de 
leurs  luftices,  en  tout  ou  en  partie  directement 
ouindireâemenc  *  pour perîbnnes  interpolées 
aleursïugei.  Procureurs  fifcaux  ,  Greffiers  oji 
Officiers ,  le  tout  a  peine  de  priuation  de  leurC- 
diâ:es  luftices ,  &  fans  que  leîciids  Seigneurs  ny 
leur  fuccelîeurs,  après  qu'examen  aura  eflé  faidl: 
parle  Bailly  ou  Senefchal  Royal,de  ceux  qui  fe- 
ront ainfi  pourueuz  ,  &  qui  auroient  efté  ap. 
prouuez  &  trouuez  capables5lcs  puiilènt  reuoc» 
quer  n'y  deftituer,(înon  pour  les  mefmes  caufês 
pour  lefquelles  les  luges  Royaux  peuuenteftre 
defmis  &  priuez  de  leurs  charges. 

le  laifTe  a  parler  du  furplus  de  ce  qui  appartient: 
au  règlement  &  reformation  de  la  luftice  ,  en- 
fembledela  police  ciuile  &:  militaire  ,  comme 
cftanschofèsnfufEfàmment  réglées  par  les  or- 
donnanceSsmefmemencparcellesd'Orleansdc 
Moulins  &  de  Bloys  ,  qu'il  ne  refteque  de  les 
exécuter ,  Se  dontlapraticque  &  Texccuiion  en 
cft  plus  neceflàire  que  le  Confeil. 

CJuantaux  tailles  &  importions  i'ay  remar* 
quccydcflus  que  Tvn  des  préceptes  &  enfeigne. 

mens 


ftîchs  que  îé  Roy  Tain(ft  Louys  domiaLfâr     , 
fon  teftament  a  fou  fils  ^ï^oit  djuoir  le  cœiin-^ai^ — 
piteux  &  charitafeîeâïïxpauurcs ,  &  fur  tout  de       _ ., 
ne  prendre  tailles  ny  aydcsdefèsfubieds  fi  vr-*  •  <^^ 
genre  necefîîté  ne  leeontraignoica  ce  faire,  & 
«on  pas  volontairement ,  comme  a  la  vérité 
ç  eft  en  cela  principalement  que reiuy (lia  pieté 
^  luftice  d'vn  Prince  quant  touchéau  cceur  de^ 
lacrainde  de  Dieu,il!fe  tourne d'vn  ceil  depitié 
«5c  con^paiîlon  fur  les  miferes  de  fon  peuple. 

Le  premier  moyen  doncques  pour  y  pour- 
uoir,  eft  de  commancer  par  le  retranchement  6c 
modération  àts  dons  &  penfions  immenfes  , 
que  l'en  dit  monter  a  vne  fommeincroyable^d^^  /j 
quatfe' mtlîïons  lix  cens  trente  deux  mil  huict^^T^" 
censîant^eliuresparan,  &  en^eîailantrauaU 
1er  d'autant  les  tailles  &  fubfides  comme  eftant 
îaplusiaindc  refolution  que  fa  Maieftépuifîe 
prendre  pour  s'acquérir  ce  grand  nom  de  père 
du  peuple  qui  a  rendu  la  mémoire  du  RoyLoys 
douziefme  >pluscelebre&:plusreluyiantepour 
exemple  a  la  pofterité  que  toutesles  conqueftcs 
&  vidoires  de  ceux  qui  auoient  efté  auparauani 
acquitterfàconfcienceenuersDieu,  èc  accou- 
tumer fèsdomeftiqucs  a  Ton  e^^emple^merme- 
mentceux  quiont  Icplus  de  faueuraPcntour 
deJuyaenfairedemefmes  ,  &ne  point abufer 
desdons&:liberalitezdeleurmaiftre,pourscn* 

lichir  delà  mifcre  8c  calamité  de  Ton  peuple. \ 

AinfilifonsnouSjqncleRoy  Charles  huiàie/1   ^ 
xHie  3  encre  les  remontrances  qu'il  faifoit  ordi- 
nairement a  ceux  qu'il  aimoit  &  chéri lîoit  le 
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plus,  îeurfouïoit  dire qu*il  ne  craignoit  en  eu3É 
qu'vne  faute  vqu'abiî fans  du  crédit  quilsaitoiét 
a  luy  5  ils  fe  lailîairenc  entacher dauarice ,  mais 
eues*il  venoit  (  difoit-il  )  a  fâ  cognoiilànce  qu'ils 
eufTent  faid  commander  pour  leur  proffic,  chcw» 
jfe  iniufte  ou  mal4ionnefte>ils  perdroient  (à  bon- 
ne grâce  ,  pouriaroaisles  exhortant  &  adiurant 
fur  tout  défaire  profeffion  d'honneur/eul  point 
d  auoir  eu  &:  de  garder  fà  bonne  grâce  &  que  l'a* 
initié  qu'illeurportoic,  lesenfaifoitadmonne- 
fîerde  bonne  heure  ,  afin  que  luy  ny  eux  ne 
tombaflent  en  mal  qu'il  vouloir  euiter. 
1^    Qng^diray-ieplus  ?  quant  il  fe  lit  mefmes  de 
'"^  piîihppes  Augufte  que  par  (on  teftaroent  de 
(    Fan  mil  deux  cens  vingt-deux ,  il  ordonna  d'en- 
/^  quérir  &  reftituerles  torts  que  (es  Officiers  fans 
—7  fonfçeu  pouuoient  auoir faiét  à  fes  fubje^bs  cS- 
^   meaufli  le  Roy  Philippes  le  Bel  ,  &  après  luy 
"    philippes  le  Long  parleurs  Teftamensregiftrez, 
/    au  Trefort  des  Chartres  IVn  du  17.  May  13 11. 
l'autre  du  22.  Aouft  i32.  pour  la  defcharge  de 
^    leurs  coniiences indemnité  ,  &  recoropenfeda 
degaft  &  dommage  que  leurs  fu  bje6ls  voifins 
de  leurs  forreft ,  auoient  retenu  èits  belles  roufl 
fo  &  noires  faifàns  leurs  repairesdedans  afligne- 
rentdegrandesfommesdedeniers&  aufembla- 
ble  le  Rov  Philippes  de  Valoyspar  fon  Téfta» 
ment  du  23.May  1347 .  ordonna  à  fesexecuteurs 
d'enuoyer  par  les  Prouinees  pour  informer  des 
plaindes,  &  faire  amender  les  torts  que  Ie5  Offi. 
ciers  de  fon  temps  ou  {ts  fauoris  pouuoicnt, 
auoir  faicls  ,foubz  Tauthorité  de  fon  nom  à  fon 


profiâ:  au  détriment  de  fou  peuple  a  quoyfè  ' 
rapporte  ce  quefaid  a  meime  exemple  le  Sieur 
de  Grand-ville MeflîreLouys'Malet  Admirai  de 
France ,  qui  par  1  e  fécond  codkile  deîonTéft^" 
ment  eftant  aufli  au  Tre(brt  des  Chartres  légua 
au  commun  peuple  es  Bailliages-du  Royaume, 
les  plus  chargez  de  tailles  Ôc  pour  la  diminution 
d'icelles  vnegrande  fomme  de  deniers  qu'il 
aûoit  auparauant  fournye  au  Roy  Louysdou- 
ziefme  pour  laquelle,  il tenoit  plufieursterrcs 
du  domaine  engagées  qu'il  ordonna  eftre  rêdue 
f^ns  renbourcemehc  adiouftant  la  raifbn  que 
x'eftoit  pourauoir  eu  des  Roys  pendant  longues 
années  qu'il  les  aiioit Ternis  de  grandseftats,  dôï 
&  bienfâids  dont  le  peuple  auoic  efté  charaé,  ôc  / 
qu'il  en  faifoit  fcrupule  de  confcicncc.  j 

Ce  que  ie  dis  non  pas  que  ce  ne  foie  le  propre! 
d'vn  grand  Prince  d'eftre  libéral  voire  iufques la 
qua'ucnnsont  cftimé  que  ce  qui  feroitimputé 
«  prodigalité  en  vn  autre  fe  doibt  reueftir  du 
nom&:tiltr@  deliberaHté  magnificence, en vii 
Prince  mais  tant  y  a  qu'il  faut  que  ce  foitauec 
mefure,^  proportion  réglée  félon  la  confidera- 
tion  du  temps  ôc  neceflitéde  l'eftat  autrement 
caifendum  ^fl  ( comme difoitrEmpereur  Tybere 
dSYacite  J  rie  fi  éfrArmm  ambitions. txh^Hfe^U 
fer  feelerafiippltndHmftt.  j  .r 

Le  retranchement  àts  dons&penfîons  ca^- 
fera  vne  modération  àç^  tailles  &  fubfides,la 
modération  du  contentementle  contentement 
de  l'amout  Vamour  de  lobeyllace: qui  fonxle* 
dtadcles  imprenables,  &  comme  leschaifites, 
«le^iamantpowr  bicu  retcnit^airuEervn  éftaç^ 

G'j 
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•  qui  neconfifte  point  (  comme  difoitDyon)  en 
la  force  117  eu  la  crainte  aiiis  en  la  bienueillance 
eh  l'afîèdlîon ,  en  la  grâce  &  en  Tâmouc  dts  fub- 
^'  jé^s  lefquelles  chaifnes  bien  qu'elles  foicnt  plus 
larches  que  celles  la  (î  dures,  &  Ci  roidement  ten- 
dues font  neantmoings  beaucoup  plus  fortes 5c 
-plus  fermes  pour  garder  vne  Monarchie  »  Sc 
rentreteniràvneécenclle  durée. 

L^aotre  moyen  dépend  de  la  reunion  ^dii 
dommaine  de  la  Couronne  tenu  par  la  Loy 
fondamentale  du  Royaume^pourlacree&ina- 
■f  licnable.  Et  a  c'eft  effet  le  fâi(ir,&  remettre  en  la 
'  main  du  Roy ,  &  en  depôlTèdcr  les  acquéreurs, 
a  la  charge  de  les  renbourcer  ou  leur  afîîgner 
rentes  audenier  fèize  fur  les  fermes  dumefme 
domaine  a  eux  engagez  delà  finance  qu'il  mon- 
Itreront  en  auoir  actuellement  dcbourcé  fans 
fraude ,  &  entrez  es  cofFresdu  Roy ,  defdudioa 
force faid  de  ce  que  les  acquéreurs,  trouueronc 
^uoirreceudes  fruitfls  y  compris  les  droidts  car 
fuels, outrerintereft  au  denier  (èize  delafinan-r 
cepareuxpayez  comme  cda  eftant  ainfircceû 
^  prariqué  mefme  entre  particuliers  en  toutes 
canuentions,d'engagemens^ue  le^fruids  delà 
çhoCe  engagée  fe  prefcomptent  au  fprt ,  en  tans 
qu'ils  outrepalïènt  les  bornes  de  rint^reft  legiti - 
me  5c  a  plus  forte  raifon  Ce  doibt  il  pratiquer  dq 
mefmeés  aliénations  du  domaine  comme  ne- 
ftant  en  efBiL^  que  fimplesantichrefes,  &  enga^ 
frement  perpetuelemencfubjedtes^a  èftrereduù 

PourquQy  faire  &  afin  d'en  auoir  entière  coa' 
|niç>iir^cequil{bit  enioinft  auxBailltfs,  ^%t 
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nechauxjlcurs  Lieutenans,  Aduocats  Procureurs 

Se  Recepueurs  du  Roy  ,  chafcun  cndroiârfoy 
d'en  uoyer  dedans  trois  mois  pardeiiers  les  Co- 
miilàires  qui  feronta  cedepucez  vn  eftac,  ample 
&  certain  le  toude  domaine  deleurs  Bailliages, 
Ôc  Senéfcbauir^es  ,  contenant  par  chapitres  di- 
ilinds  ôc  feparezen  quoy  il  colîite  cat  en  doinai- 
nerauablequeimmnablejdroitscafaelsapparte. 
naiices  ,  &  dépendances  6c  s'ileft  a  creu  en  tout 
ou  en  partie  fâs  y  rien  ohm  «ttre,  5c  s'ilaaoit  eftc 
baillé  a  ferme  en  faire  vn  chapitre  a  part  &:  a 
quel  prix  faire  reprefènter  les  comptes  dudi^k 
domaine&rechargerexadementtouccequieii 
a  ell:é  pris  ou  vfurpé. 

Quant  autroifiefme  moyen  ildepent  d'vne 
exâârc  recherche  des  abus  ôc  maluer(àtioiis 
eommifesésalienations  5  dj  domaine^,  baux  -6^ 
ferme  ventes  &c  dégradations  de  boys  qui  eà 
dépendent  aydes  gabelles,  &  autres  fermes  de 
quelque  qualité , qu'elles foient verifications-dc 
aquefts  de  mauuaife  debte  partie  mal  faicecoiï- 
(litutions  de  rentes  imaginaires  ,ôt  conceus 
foubz  indeiie  ou  faufe  cau/e  en  ladmimftta- 
tion  des  finances ,  mefmes  que  les  Mailtces  foiêc 
a  cet  efîeéi:  tenus  reprefen ter  leurs  Commis  3c 
Clercs  &  refpondre  de  leur  faidl  ciuilement ,  dc 
pour  ce  eftabhr  vue  chambre compofee  deper^ 
jfonneincoruptibles  d'intégrité  probité^  .?cca ;)a- 
xitéjrequifepour  en  congnoiftretSciuger  lovii- 
mairement  fans  que  lejs  delinquaus  puidbnic 
eftre  receus  a  l'ay  der  de  grâce  pardon  ou  compo 
fitionpourcé  refgard  ôc  lesrcftatz  amendes  «Se 
ÇQniircâcioii$  qui  ea  fcroaudiugez  contre  ceux; 
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<^iH auront  maluerfé , en ladmlnidration ^ç% fi* 
«aiices  Se  qui  pour  tels  feront  deuementcon- 
Uu^incus  :  conuertir  &  employez  au.  rachapt  du 
domaine  acquiét  des  debtesduRoy,deumenc 
contraûés  &  au  foulagement  de  Ton  peuplic 
fans  eftie  diuerty  ailleurs  apeine  de  leze  Majefté 
.&  de.peculat, 

ladioufte  que  pour  laduenir  il  foit  outre  ce 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  informé  àti  deporte- 
des  Financiers,  &  a  ceft  eiîèdpouc  deicouurir 
les  profits  illieites  qu'ils pourroient faire  en Tcx- 
çrcicè  de  leurs  charges  ordonné  qu'ils  feront 
tenus  lors  qu'ils  y  enirei'ont  bailler  pat  déclara- 
tion tous  leurs  biens. 

•  .  le  viens  finalement  au3if  moyens  de  pourueoir 
a  Texecution  des  ordonnances  qui  eft  bien  le 
plusfortafaireScleplus  difficile  delà  belongne 
quiempefchelepluslârefolutionjdel'aflrembJee 
tenue  a  S.  Germain  en  Laye  /foubzkfeuRoyp 
Henry  1 1  î. au  moys  de  nouembre  en  1  an  1583. 
car  autrement  que  feruent  les  Loix  pour  bon- 
nes qu'elles  roie:nt  fi  on  ne  lofaiâ:  valloir  par  vu 
honorable,  &  profitable  ^SfaTElhit  ,  voire 
qu'il  feroit  parauanture  plus  iupportable  (  com- 
me difou  Clemi  daii5  Tugc^dideJ)ay  o^     mau- 
^iâîféLoyx ,  &  les  bieïi  gàrdjer^ue non  pas  d'en 
'*~*^trotnde boiTTTF?MâtpŒ3ee^  comme,  ellan t  l'o- 
beylïancercndueaux  Loyx,  marque  de  bonne 
iiouriune  ,<5c  initie ution  qui  ne  procède  que  de 
iimplicité ,  &  dVni  efpiit  dudile ,  &  habitué  a  la 
vectu  ,1a  defobeyiranceau  contraire  d'vne  n'a. 
jture  corrompue  ,  procédant  de  diflolutipn  de 
îi]ieurs,6c  débordement  aux  vices auilî  queic^ 


hien  obeyr  n*a  pas nioings  befoing  (  comme  di- 
ibicTeopompus  Roy  de  Sparte  )  dVne  n'aturCj 
gencreufe  &  liberalle  que  la  vertu  Royalie  de 
bien  commander  pour  raifon' dequoy,Lycurgus 
grand  L  egiflateur^  ne  voulut  poincl  que  pas 
vue  de  Ces  Loyx  ,  feuirenteferiptesainslesfeit 
ap  rendre  par  vn  bon  viage^  &  fréquence  exerci- 
ce. 

Orpoury  pourneoiryailtrois  chofesnecpf- 
lairementrequifes. 

La  première  ^  &  principale  dépend  dclapriv 
dence ,  ôc  vigilance  de  M  o  n  {ieïïrîe  ChalTcelier,  ^^ — ' 
comme  chef  ôc  garde  des  Loyx  ,  ôc  de  h  juftice 
de  Frâce  de  prendre  garde  qui!  ne  s'y  face  aucu- 
ne brefche  par  difpences^ou  derogacionscon* 
traires  foubz  quelque  precexce  que  ce  foitpar 
ce  que  la  planche  ,  Ôc  d  i(pencc  ellant  faiâ;e  par 
Tvnertvne  con/equence  pour  induire  tous  au- 
tres a  en  paiîèr  par  la  au  lieu  que  les  Loyx  fonc 
les  remparts  ,  Se  forcereiîe  deTEftac,  yeux  de 
toute  Monarchies ,  &  republiques  bien  ordon- 
nées. 

Queferc  d'eftrc  c\n  vne  ville  bien  remparee 
de  murailles  ou  fort\?reflre,n'ymef]ne  d*y faire 
gardes  cependant  qui-  les  Gardes  &  Sentinelles 
fbmmeillent  on  tro^rue  quelque  inuention  par 
elcalade  ,  ou  autre  ftratageme  d'y  introduire 
Tennemyde  dehors?  . 

Qnefertilnon  plus  aux  îugesouSubfliruds 
du  Procureur  General  du  Rov  ,  de  tenir  la 
main  au  rlilablillement  de  la  ditcîplinc  Ecclcfia. 
ftique,&relidenccdes  bénéfices  n'y  a  Icxadio 
delà  police  il  l'on  en  d'iipence?^'cli'endre  les 
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taflernes  ,  &  brelands  fi  les  dei^nces  eii  font 
•  auflî  toft  leuees par  main  (ouuerainefrecherc lier 
&  prononcer  pour  vn  bon  exemple  la  punition 
des  meurtres  ,  &alîàfmats  ,  &  de  toute  autre 
autre  cfpece  de  crimes  11  Ton  ouurela  porte  a 
Timpudicitéparlafacilité,  des graccsremiflîons 
&aboIitiorisJ 

Car  le  mal  efl  qu*il  ny  a  pour  ce  iourd'huy  cri- 
mç  fi  enoi  me  que  Ton  n*en  obtienne  par  impor* 
tunitéjfurprireon  par  interpofition  de  gens  qui 
en  font  m'eftier  lettres  d^<^emiffions  ^  voire  que 
l'on  a  pa  (Te  outre  es  cas  és^quelz  il  n'y  au  oit  lieu 
de  remifîîon  d'obtenir  lettres  d'abolition  ,  & 
quant  Tabolition,  n'efl  oit  luffifante  inuenté  àit% 
lettres  de  commutation  ,de  peine,  ^de  plus 
c'efl  on  quelquefois  aduifé  dvn  autre  moyen, 
quieftderuppoferqueronen^fommairemeç 
rapporté  au  Roy,  le  contenu  es  informations, 
&:  furce  obtenu  arrcft  du  Confeil  en  forme  d'a- 
bolition,ou  bien  euocqués  des  luges  ordinaires 
au  PreuoftdeL'ofi:el,&  enconiequence  fai<ft 
cuanouyr  jla  punition  Açs  plus  gninds crimes. 
Dieu , en  eftant  non  feulement  offèncéainsle 
publiéXTârpardonnër le  crime  àviim'elSFant, 
^ii'êft~àuTrê~ch ofe  queTinuiter ^  &_fgm.Qndre à 
îaife  pis  ,  &  donner exempleatousautresd'en 
faire  de  mefme,aufliles  Princes  &  Magiftratz, 
quifupportenc  cesdefordresqui  font  grâce  aux 
meuniers ,  &  fouffrent  que  le  fanginiullemenc 
efpencî  u  crie  delà  terre  au  Ciel  expofent  eux ,  ^ 
leurseilatsadesconfufionsirremediaMes. 

L'autre  de  ne  donner  non  plus  n'y  fouffris 
foubz  quelque  coleur  que  ce  foit  aucunes  eue- 
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«âtions  contre  Tordre  de  droicSî:  au  preiiîdice  de 

l'eftablilTemeiic  des    inrifdidions  ordinaires, 

autrement, «wî??«  or4o  eonfunduar  qHotUs  fua 

inrifâlHio  vnicuiejHe  non  fematur. 

Ce  queie  dis  parce  que  l'on  a  veu  &  Te  veoidL 
tous  les iours  par  expérience  n*y  aiioir  rien  c\ui 
cnerue  plus  Tauthorité  desiugcs  où  donc  plus 
de  licece  a  la  contrauention  àts  ordônances,ny 
qui  plus  empefche  le  cours  de  laiuftice^quela 
facilité  &  fréquence  àts  euocations  ^  plus  cn- 
cores  de  celles  que  l'on  appelle  de  propre  mon- 
oement  que  Ton  obtient  neantmoins  a  Tin- 
ftance  &  pourfuite  eouuerte  de  l'vne  des  parties 
&daultant  plus  fufpedes  qu'elles  font  extra- 
ordinaires  &  auec  plus  de  faueur  pourrenuer- 
jfèr  tout  ordre  de  lufticelans  defus  dcfous. 

Q^antàla  troiiîeime elle  dépend  du  deuoir 
des  luges  &Magiftrats  félon  la  puiflance  qu'ils 
cnt  d'y  pourueoir  chacun  par  degré  enTeften- 
duedeleurjurifclidion. 

Le  premier  degré  de  remède  doncques  pour 
faire  que  les  loix  «Se  ordonnances  foient  inuioi. 
lablementgardées,  eflde  n'odroyeral'aduenic 
lettres  d'abolition ,  remifîion  commutation  de 
peine  &  m  oings  faire  renuoy  de  telles  matières 
auPreuoftde  rHollel,auecdefêceatous  luges 
foitdes  Cours  fouucraines  ou  autres  d'y  auoir 
aucun  efgard:  Nonob/lant  quelques  claufes  ou 
dérogations  qui  puident  cftrcmifes  melmesà 
l'ordonnance  qui  fera  fur*ce  faite,  finon  en  tant 
c^^de  droid  le  fait  pourroit  eftre  remi/îible  ou 
fubiedt  a  commutation  ou  modération  de 
peine, 

H 


Vf 


5«        ,   . 

Le  fécond  d'interdire  ab/bluèmètît  tèutei 

lettres  d'euocation  foit  de  propre  riiouuemeiat 
ou  autres  quelconques  ,iàuf  en  cas  de  recufà- 
tion  de  tant  de  luges  des  Cours  foitueraincs 
qu'il  n'en  rcfte  nombre  fufEfant  pouriugera 
prefenterrequefte  &c  vérifier  les  caulesderccu- 
iàtion,partie  appellée  pour  eftrc  réuoy  càu  plu  j 
proclie  Parlement:  Et  en  ce  faifant  toutes  ieà 
caufes&inftancesquipourroicnt  àuoir  cy- dé- 
liant eftceuocquées,  ou  qui  font  pendantes  au 
Confcil  renuoyées  en  Teftat  qu'elles  font  par  de* 
iiaiit  leurs  luges  ordinaires  mefmesrèubcquet 
toutes  euocations  générales  quelconques. 

Le  troifiefme  que  comme  il  n*eft  raifonna- 
ble  qu'aucunes  chofes  fe  puifTcnt  difTouldre  ny 
reuocquer  par  autre  moyen  que  celuy  par  le- 
quel elles  ont  cfté  eftabîies,  Auffi  que  ce  qui 
aura  efté  ordonné  par  le  Roy ,  fuiuantraduis  de 
fes  Eftats  ne  fè  puiÂè  reuocquer,  foit  en  gênerai 
ou  en  particulier,  fînon  auec  les  mefmes  forcés 
iur pareil aduis  &  pareille  a(îemblcc,auecin- 
iondionsàtous  luges,  mefmes  des  Cours  foii- 
ucraines  ,  en  cas  que  pour  ce  foire  ou  iugef, 
jau  contraire  leur  fuflent  prefentécs  lettres  ou 
tnandement  foit  de  difpencéjOu  en  forme  d'E- 
dit  où  par  dérogation  fpeciale  où  particulière, 
ioué  du  propre  mouuement  en  quelque  faço» 
ou  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  de  n'yauoir 
aucun  efgard  Se  ny  obéir  a  peine  d'amende 
contre  eux  en  leurs  propres  <&:priuéz  non^||: 
depriuation  de  leurs  eftats:  Et  Outre  contr^ro- 
luy  quiîesauroit  impetrces  de  mille  liurès  d'a- 
mende aplicable  moytiéâux  pauures  &  l'autre 


moytié^îa  partie  contre  5ç  au  preîudice  de  la-        ' 
quelle âurokeftç  awentée  ccfte  coatrauentioii 
ianjpouuoir  rien  niodererde  cefte  peine  àne 
raugmencerfelonrexigence  du  cas. 

Lequacriefmequepoureftrele  îà\ù.àtCQ.^t  / 
'conuocadonôcauemiblée  vue  paix  &  concorde 
perpétuelle {celléefbubsl'authoricé du  Roy, du 
confèncenienc  de  tous  {q.%  fubjeds,  tanqndm 
sommime  fosdtu  (fi*  fponjio  reipnbliciit:  Que  qui- 
conque y  contrcuiendra  foie  par  voye  de  faiâ: 
où  autrement  à  ce  qui  aura  efté  arrefté  &  déter- 
mine par  fàMajeftéfuiuantraduis  de  fesEftats^ 
foie  defaprefent declaiç  Retenu  pour  criminel  - 
dclaife  Ma/eftc  &  perturbateur  du  repos  public 
deiedc  comme  hpflie  d'exerration  5c  vomy  difi 
corps  de  la  république. 

£ça  c*eft  eiteit  quelle  dix  ans  en  dix  ansfêfe- 
ra  vne  pareille  euocalîon  &  aliemblée  d'Ellats, 
tant  pour  Faire  entretenirce  qui  acefte  fois  fera 
ordonné  que  pour  mettre  ordre  aux  autres  in- 
conuenicns ,  que Iç  fucccz  du  temps  pourroic 
aporter. 

Que  neantmoinspour  cefte  fois  à  fin  de  te- 
nir pluftoft  la  main  à  l'exécution  de  ce  qui  fera 

aduifc  &  oL'donné  auxprefens  Eftats ,  ils  feront J 

indiAsacmqanspro^ains:Età  la  fin  de  la  ptc*     X 
fente  alfemblée  déclaré  le  lieu  &  le  téps  de  l'af-     ^ 
femblée  des  Eftats  prochains  en  laquelle  feront       ^ 
tousiuges  de  quelque  qualité  qu'ils  fbyenrtc- 
ttus  rclpondre  des  contrauentions  qui fetrou- 
uerrontauoirpareux  ,ou  parleur  conuenancc 
•u  négligence  efté  faides  au(dites  ordonnâccs. 

^c  ce  pendant  pour  faciliter  l'exécution  d'i-^ 
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celles  :Voicy  les  moyens  queron  y  peut  tenir 
quereilalerayicy  particulièrement  par  articles, 
concernant  le  deuoir  des  luges  &  officiers  de  la 
lullice.         '        ,    . 

Ç'efe  afTçauoird^indre  eftroitemêtaux  lu- 
ges ordinaires  cha(cun  re^ediuement  en  l'ef^ 
rendue  de  leur  refTott  &  iurifdidion  les  faire 
g^tder  inuiolablement,tant  pourla  refîdence 
^es  bencHceSjreftâbliîfement  de  la  difciplinc 
&clefia(lique, repos  &  tranquillité  publicque 
<îupâïs,que  pour  tout  ce  qui  concerne  la  diftri- 
bntion  delà lufticeciuile  &  criminelle  aux  fub- 
iiituds  du  Procureur  gênerai  du  Roy ,  d*y  tenir 
îâ  main  (ansattendre  fur-ce  la  plainte  ny  requi- 
iltion  des  parties  a  peine ,  en  cas  qu'ils  y  cul&nt 
failly  de  priuation  de  leurs  Eftats. 

"  Qaefoobslesmefmes  peines  il  foit  aufîîen- 
ioint  aux  baillits  Senefchaux  faire  leurs  vifita- 
tiôs  &  cheuauChëès  par  chafcun  ati  au  dedâs  de 
leurs  Sencrdiaflées  &  Bailliages  tenir  la  main  a 
rexecution  des  maiidemens  du  Roy  ,iugemens 
^arrcftsiEtencasqu'iiy  euft  aucun  qui  feifl 
refîftance  où  ne  vouluft  obeïr&  tint  fort  en  vne 
maifoHoacIiafteau  oune  pcufteftre  aprehen-= 
déàirembier  telle  forcequifcra  requife  mefmes 
y  mener  lecanoii  fi  befûin  eft  j  en  forte  que  la 
tufticefoit  obeie. 

Que  futuant  les  ordonnances  faides  à  Or- 
léans &  Moulins ^ferontles  Preuoftsdes  Ma- 
refchaux  6<Viî1enefchaux:Enfembîe  leurs  Lieu- 
ccnans  &  Archers  tenus  faireleurs  cheuauchées 
parmy  Icschamps  Se  y  vacquer  continuèllemcc 
iànsfeiourner  auxvilies,infbrmer  diligemment 


&•' faire  perquifîcioii ,  aïei)contre  des  volleurs 
^cgens  tenans  les  champs,  fuiure  les  compà* 
gaies  ïegeiis  de  guerre ,  pour  enfemblement 
auoir  l'oeil  &  garder  les  fubjets  d'oprefîîons  & 
violences.  Le  tout  fans  aucune  remife  ny  difïi- 
mulation  ny  attendre  qu'ils  en  foyent  requis 
nyleuez  aucuns  deniers,  pour  leurs  dcfpês  frais 
&:  vaccations  encores  qu  il  y  eufl:  partie  y  ayant 
intereft,  exécuter  les  décrets  &  naandemensdc 
luftice  qui  leur  feront  deliurez  par  les  luges 
Royauxoufubftituds  du  Procureur  General  du 
Roy ,  fur  les  lieux  Se  par  tous  autres  luges  ôc 
procureurs  àQs  haults  iufticiers  ,  certifier  \t^ 
luges  du  debuoir  qu'ils  en  auront  fait , autre- 
mencencas  de  négligence,  où  que  pendantle 
feiour,  qu'ils  (ètrouuerrpnt  auoir  fait  es  villes 
fans  cauîe  neceflàire  6c  légitime ,  il  y  euft  aucun 
vol  commis  parles  champs ,  au  dedans  de  leurs 
prouinces,  &  qu'ils  n'euiïent  appréhende  les 
voleurs:  Qu^ils  foient  de  cefèul  fait  déclarez 
auoir  encouru  priuation  de  leurs  eftats  8c  outre 
ce  tenus  &  refponiables  ciuilemeat  en  leurs 
noms  des  repvarationSjdefpens  domthages  Sç 
intereftsfbuffèrts  par  les  parties  intcrefï'ées  ÔC 
m  uldtez  d'amendes  arbitraires. 

Que  pour  raifon  de  ce  &  pour  tout  ce  qui  re- 
gardel'execution  de  leurs  charges  feront  lefdits 
Preuoirs  des  Marefchaux, leurs  LieutenansSi 
Archers  tenus  &  refponfables  ,  mefraes  faire 
leurs  monftrespardcuant  les  Bail!ifs&:  Senèf- 
chaux  ou  leurs  Lieutenans&  lu^es  ordinaires 
defdites  prouinces  :  Auec  inhibitions  &  defcn» 
fcs  aux  recepueurs  &  payeurs  de  leurs  gages 
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^  leur  cleliuret  aucuns  deniers,  finon  en  raportans 
adkeiîgné  defdits  luges  enfembledu  fubftimd 
du  Procureur  gcneraldu  Roy ,  fur  les  lieux  d'à- 
uoirfait  leurfdices  chevauchées  i5c  rendu  le  fèr* 
wice  qu'ils  doiuent. 

Que  lemefinefoit  ordonne  pour  îe  re(gard 
desCheualierSjMaiftres&Sergènsou  Archçrs 
du  guet, lefquels feront  parchafcun  iour  tenus 
aller  aux  lieux  ôc  heures  accoutumées  par  les 
rues  de  nuiâ:,  pour  tenir  les  villes  en  feuretc, 
aprehender  &  mener  àluftice  toutes perfb unes 
qui fe  croqueront  rodans  par  lesru.es -pour faire 
cxceds  &  commettre  Tarcins ou  autres  ades  il- 
licites:  &  en  cas  de  négligence  ou  qu'ils  euffent 
cfté  defaillans  de  faire  le  guet ,  ôc  que  pendant 
ce  temps  il  aduint  aucun  defordre  ou  Tarcin 
con^mis  la  nuid ,  qu'ils  en  feront  refponiâbles 
çiuilemenc  enuersles  parties  intere{rées,&  ou- 
tre mul6bez  d'amendes  arbitraires. 

Que  le  femblablc  ay  t  lieu  contre  les  Preuofts 
de  Chafcune  ville  ou  leurs  Lieutenans  en  cas  de 
négligence  de  faire  aifeoir  &  marcher  le  guet 
parchafçune  nui£l. 

Et  quanta  tous  autres  fergens:  Que  les  luges 
Ôc  Magiftrats  chafcun  en  leur  iurifdidion  & 
rçlForç,  les  pourront  mulâ:erpriuer&  cafler  de 
leurs  cftats  &  charges  pour  fautes  &  négligen- 
ces qu'ils  commettront  en  l'exercice  d'icelles, 
Uns  que  les  appelUtions  qui  feront  interie«5i:ee£ 
parlcîclitsfçrgensdes  {entcncesde  leurs  luges, 
îbit  pour  lefdites  condemnations  d'amendes 
(i?fpen(îon  &  priuation  d'eftacs  ,  ayent  aucun 
çWyîi  fuipenlif^ains  deuolucif  feuUement. 
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Que  tous  ^igneursluftiders  feront  âuâ!  te* 
nus  chafcui^i  en  Tedroit  de  leurs  iuftices  *  âpre- 
hendcr  ou  faire  aprchender  en  toute  diligence 
ceux  qui  auront  commis  port  d'armes  ou  vole- 
ries ,  meurtres ,  homicides  &  aflàfîînats  au  de- 
dans du  territoire  de  leurs  iuftices  :Et  ou  ils  ne 
les  pourroient  appréhender  quelque  deuoir 
qu'ils  en  aycnt  fait  &  dont  ils  feront  tenus  cer- 
tifier deUcmcntincontinêt  les  luges  fuperieurs; 
Qujl  leurfoit  enioinà  enquérir defditesvolc- 
ries,  qui  font  lesvoIeurs,ouilsferetircnt&de 
tout  faire  bons  procez  verbaux  6c  en  aduertir 
les  officiers  de  la  iurifHidion  ou  les  voleurs  f« 
Retirent , auxquels  fera  par  mefmc  moyen en- 
ioindl incontinentaprcsladuertilTement  qu'ils 
en  auront  receu ,  procéder  à  la  captiue  des  do- 
linquans,  pour  en  eftre  fait  iuftice  par  les  luget 
à  qui  en  apatticntlâ  cognoiflàncccn  forte  que 
latranquilité  publique  fbit  maintenue  fuiuanc 
lesordonnances,autrementen  cas  de  ncgligen- 
ce,&  que  lefdits  feigneurs  iufticiers  auoicnt  efté 
defaillans  àirexecution  de  ce  que  deflus ,  qu'ils 
foientdelàp relent  priuezdc  leurfdites iuftices, 
ôc  outre  ce  tenus  Ôc  contraints  ciuilement  payer 
la  réparation  ,defpens  dommages  Ôc  interefts 
des  parties intereflëes. 

Qua  c'eft  effet  pour  l'exercice  de  la  îuftice 
en  chacune  ville  Royalle  à  fin  qu'elle  ne  de- 
meure es  cas  ou  il  n'y  a  que  le  Roy  en  caufè: 
Les  Thrcfbriers  généraux  feront  eftat  par  cha- 
cun an  aux  reccpueurs  particuliers  defdites  vil- 
Iès,de certaine fommc  de  deniers  du  reuenu  de 
(ondomaine,  foit  qu  ilfc  leue  par  les  mains  des 
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'  ïecepuenrs  ou  fermiers  ,&  ou  le  domaine  pour 
les  charges  d'iceluy ,  ou  autrement  ne  pourrok 
porter  la  fomme  a  ce  neceflàire^  qu'elle  ne  fera 
prile  fur  la  recepte  des  tailles  ou  autre  deniers 
de  fàMajcfté  pour  fournir  aux  fraizde  luflice. 

Que  le  femblable  fera  obferué  par  les  {ci- 
gneurs  hauts iufticiers, comme  eftans  debteurs 
delà  luftice  j  fans  plus  mettre  par  leurs  baux 
que  les  fermiers  feront  tenus  faire  les  procez 
criminels ,  d'autant  que  par  ce  moyen  pour  eui^ 
ter  à  fraiz  fè  fait  vue  ouuerture  à  Timpunité 
des  maléfices  ,  cnioignant  outre  aufdits  Sei* 
gneurs  iufticiers  d'auoirprifonsfeures,non  plus 
bas  que  de  Rezde  chaulîée  fuiuantles  ordon- 
nances &  fans  pouuoir  tenir  lefdites  prifonSjny 
Taudicoire  deleuriurifdidionaudedâs  de  leurs 
Cliafteaux  âc  maifonsfeigneuriales,  n'y  affilier 
auec  leurs  luges  6«:  officiers  àl'inftrudtion&co- 
ficl-ion  des  procez  criminels  contre  les  pnfon- 
nierSjnyfetrouueraux  plaids  de  leurs  indices, 
es  iours  qu'ils  fe  tiendront  ,ny  de  fàiffi' des  régir- 
flres  ôc  expéditions  ordinaires  \gs  retirer  ny  re- 
tenir pardeuers  eux  ,  ains  les  lailîer  entre  les 
mains  des  Grefiers,  le  tout  a  peine  de  priuation 
deleurfditcsiuftices,  qui  feront, en  ce  cas  reu- 
niesau  domaine  du  Roy. 

Que  pour  recognoiftre  &  remarquer  les  de- 
linquans,&  à  fin  qu'ils  puilTent  eftre  pris  &  ar- 
reftez  en  qudquelieu  qu ils fe retirent,  feront 
leurs  noms^-  furnoms  annotez  &infcripis  en 
lieu  eminent  es  portes  des  villes  Eglifes  &  cha- 
ftellenies  :  Enioinâ:  à  tous  habitans  tant  des  vil- 
les que  des  bourgs  de  villages  de  s'en  faifîr  les 
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Timèner  &  rcftâre^  luftice,  aucc  acfcnces  à  rou-  ^  -^ 
ie^perfonnes  mermes  aux  Hofteliersde  neles 
receler 3 ains en  aduertir  incontinent  la  luftice 
à  peine  d'amende  arbitraire  &  outre  d'eftrc  te-» 
nus  &  rcfponfables  ciuilement  de  tous  dcfpens 
dommages  &  interefts  enuers  les  parties  intc- 
reiïees. 

Que  pour  oftertout  moyen  de  îatitation  S: 
retraite  aufdits  malfaiitcurs:  Ceu:^  qui  revien- 
dront nouuellemét  habituer  es  villes  &  bourgs 
de  ce  Royaume  ,;feront  tenus  déclarer  le  lieu  de 
leurnaifTancejla  caufe  de  leur  demetirance& 
départ  en  femble  leur  eftat  Qc  vaccatio  en  apor* 
ter  atteftation  &  certificat  du  luge  du  lieu  d'oa 
ils  fe  feront  départis,  fe faire  immatriculer  au 
Regiftrc  de  la  Chambre  de  ville  qui  fera  drclTé  a 
cefte  fin  par  les  Maires  6c  Efcheuins,  Iurats& 
Gonfuls  5  dont  luy  feront  expédiées  lettres  gra- 
tuitement: Le  tout  fur  peine  d'en  refpondre  par 
ceux  qui  autrement  les  auroient  reçeus  &  reti- 
rez &dcftre  punis  félon  l'exigence  duca$. 

Qnfe  les  Procureurs  du  Roy  ou  leurs  fublli- 
tuds  &c  fèmblablement  les  Procureurs  Fifcàux 
6ts  Seigneurs  feront  à  peine  de  priuation  de 
leurs  eftats  renjas  incontinent  après  que  quel- 
que crime  fer^  venu  à  leur  cognoifTance,  faire 
informer &pioceder  à  la  confcdion  des  pro- 
cez  criminels,  fans  attendre  vn  dénonciateur 
bu  partie  ciuile. 

Que  tous  luges  ,  Lieutenans  Criminels  dçs 
BaiUiages  &  S  en  efchau  (Fées  refibrtiflàn  s,  fans 
moyen  a  la  Cour,  feront  à  peine  d'amende  ar- 
bitraire &  de  pTiuariondc  leurs  eftats,tenusfc 
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prcfenterpar  chafcun  an  à  la  comparution  pe&r 
fonnelle  qu*ils y  doiuent  es  iours  de  R oofle dé? 
Prouinces  :  Et  illcc  porter  procez  verVal  entier 
&  au  vray  de  toutes  lesvoIerieSjmeurtrcsaffafU 
iiats&  port  d'armes  commis  dedâs  le  deftroic 
de  leurs  iurifdidions  &  àts  pourfuites  faites  cn- 
femblc  à^s  iugemcns  qui  en  auroient  efté  ren- 
dus. 

,  Enioint  outrcccatouslefdits  luges  &:Licu-f 
tenans  criminels  reflbrtilFans  neiiement  à  la 
Cour  de  contraindre  les  officiers  ^qs  luftices 
fubalternesà  faire  le  femblable  à  fin  dyeftre 
pourueu  félon  Tcxigcnce  du  cas,  &  a  c'eft  efïtdt 
îefdits  luges  fubaltcrnes  pareillement  tenus 
comparoir  en  perfonnes  lans  excufe  ny  difpen- 
cfeaux  aflîfes  defdits  Bailliages  &  Senefcbauf^ 
fées,  pour  jefpondre  du  debuoir  &  diligence 
qu'ils  en  auroient  faiâ:e,  le  toutfoubs  les  mcC 
mes  peines. 

Que  fuiuant  les  ordonnances  faites  par  les 
predeceileurs  Roys  >  mefmement  celles  de 
Moulins  &  Amboifc ,  ceux  qui  feront  refus  & 
rcfiftance  d'obéir  aux  luges  &  Commiflàires 
exécuteurs àts  Arrefts  &  iugemens  ou  tiendrôc 
fort  en  leurs  maifons  &  Chafteaux  contre  la 
iuftice  &  décrets  d'icelle ,  n'obeiflàns  aux  com- 
jTiandemens  qui  leur  feront  faits  ,  confifqucr 
lont  lefdites  maifons  Chafteaux  6c  ^th  q*i>eu 
dépendent:  Enfemble  feront  &  demeureront  à 
iamais priuez  de  tout  droid  de  îuftice,qu*ils ao» 
roienttantefdites  maifons  &  Chafteaux  qu'en 
tous  autres  lieux  de  ce  Royaume ,  Se  outre  ce 
defaprefent  déclarez  décheuz  à^^  droits  par  eux 
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prétendus  es  chofes  cohtenticufès  &  condatn-  "^ 
nez  en  tous  les  defpens,  dommages  &  interefts 
dès  parties  qui  en  feront  creiiesparferment  iui^ 
ques  a  certaine  some  telle  quelle  fera  arbitrée 
par  les  luges ,  ioin£k  la  comune  renomée  de  la- 
quelle (èra  informe  d  office ,  fans  que  lefdits  re- 
fulànsou  redftanspuiflenteilre  receuz  à  infor- 
mer au  cotraire ,  ny  alléguer  aucune  chofe  con- 
tre Texecuiion  dcfdits  iugements  &  Arrcfts: 
Enioint  outre  ce  aux  luges  de  procéder  par  pei- 
nes corporelles  ou  pécuniaires  félon  l'exigence 
des  cas  a  fencontredefdits  refufans&  refîftans 
kursadherans&  complices. 

Qiie  généralement  pour  faciliter  les  exécu- 
tions de  iuftice,Tous  Gentils-hommes  &  au- 
tres fuiuanslesarmes  feront  eflecStion  de  domi- 
cile en  la  ville  ou  eft  le  fiege  principal  du  Baillia- 
ge &  Sen«fchaucée  au  rclîbrt  duquel  ils  font 
leur  demeurance,  &  les  affignations  données 
au  domicile  efleutauflivallablcSjCommeû  elles 
auoient  efté  données  en  leur  domicile  ordinaire 
ou  compris  leurs  perfbnnes,  laquelle  efledion 
ils  feront  tenus  faire  dedans  trois  mois  après  la 
publication  de  l'ordonnance,  qui  fera  furce  fai- 
tç;ôc  fera  enresiftrée  au  Grefedudit  Bailliage 
fans  pouuoireître  ireuocquee  fînon  en  fài&nc 
autre  nouuelle  efledion  au  lieu  &  parle  mefmc 
rcgiftre,autrement  à  faute  de  ce  faire  feront  les 
adiournemens  cy  après  faits. ,  parlant  aux  per- 
fonncsde  l'vn  de  leurs  officiers,  feruiteurs ou 
domeftiques  en  quelque  lieu  ou  ils  puidènc 
eftre  rencontrez  de  meOne  cfFe6t  &  auflî  valla- 
blés  que  &  ilsauoient  c^cfaits  à  leutsperfomics^ 
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Que  pour  enquérir  du  debuoir  que  les  îuge« 
auront  aportéa  rexecution  des  ordonnances, 
feront  les  Maiftres  desRequeftes  tenus  par  chi-» 
cun  an  faire  leurs  cheuauchées  &  viiîtations  ipm 
îesProuinces ,  félon  le  département  qui  a  ce? 
fins  leur  en  fera  fait  au  ConfeilduRoy  ,dre(Ièc 
ôc  raporter  leur  procez  verbaux  des  concrauen*» 
lions  qu'ils  trouuerrontauoircflé faites  aux  or- 
donnances. 

Qu'à  mcfmes  fins  (e  tiendront  les  grands 
ioutsde  trois  ans  en  trois  ans ,  fmon  qu'il  y  foit 
pourueu  par  reftablilïèment  d'vne  chambre  de 
luftice  ambulatoire,compo{ée  de  certain  nom* 
bre  de  luges  triennaux  jenfemble  d'vn  Procu- 
reur ouSmdiçgeneral,gensde  mérite,  de  vertu 
d'intégrité ,  de  capacité  ôc  expérience  requile 
pour  cognoiftre  &  iuger  fouuerainement  de 
toutes  contrauentions  qui  fe  trouuerroienc 
auoir  eftéfaidcsauxmefmes  ordonnances. 

Bref  qu'il  foit  outre  ce  eniointàtous  Procu- 
reurs du  Roy  furies  lieux  de  rendre  raifbn  tous 
les  trois  moisau  Procureur  General  du  Parle- 
ment ou  ilsreffortilTent^decequife  fèroitpalTé 
pour  l'exécution  des  ordonnances >  conccrnans 
la  luftice ciuile  &  criminellejenfemble  des  con- 
ïrauentions&  outre  ce  par  mefme  moyen  re- 
tirer de  ceux  qui  auroient  charge  de  la  Police 
fur  les  lieux  le  procez  verbal  de  lexecution 
qu'ils  en  auroient  faille,  &  de  tout  enuoyet 
bons  &  amples  mémoires  dans  le  mçfme  temps 
au  Procureur  gênerai ,  auquel  il  (bit  pareille- 
ment enioint  faire  vn  lommaire  fur  tous  les  ad- 
\ds  ^u  U  aurois  rccçus  de  Tes  fubitituds;»  ôc  k 


porter  ou  eiiuoycrauflî  chacun  quartîera  Moii* 
^eurle  Chancelier  pour  y  eftre  pourueu. 

ladiouftepourle regard àts  Cours roaueraif 
«es  (acre  refuge  delà  luftice  de  France*  que  la 
cenfuredes  mercuriales  nerf  de  Tancienne  dif. 
ciphne  y  foit  exademenc  entretenue. 
.  £c  en  confequencc  de  ce  prenant  exemple  fur 
le  Confeil  que  letro  beaupere  de  Moyie  luy 
donna  d'eflire  de  tout  (on  peiiple  des  hommes 
fàgescraignans  Dieu  de  bonne  conicience  e(^ 
quels  fuft  vcricé  5c  qui  euiîenc  l'àuacicc  en  ex- 
trême haine. pour  oiiyr les  plain(5bes  du  peuple 
y  faire,  d roi 61,  &  neantmoins  pour  les  affaires 
d'importance  luy  en  faire  raporc;  Audi  quanc 
à  ce  qui  feroit  digne  d*eftre  propofé  deuanc  le 
Roy,  foit  pour  contenir  les  ofEciers  &:  minilb es 
4e  luftice  eiileur  debuoir ,  ou  pour  faire  droidb 
fur  les  plaintes  At%  partiesjefquellesaucunefois 
©primées  par  les  luges  ne  peuuent  auoir  re- 
coursa autres  qu'à  (à  Ma  jefté ,  ou  pour  les  af:ii- 
res  cgncernans  le  souuernemcnt  du  R ovaume 
(  Apres  y  auoir  redredéôc  rebally  le  Temolede 
lufticeainfî&en  la  forme  que  i'ay  dit  )  drcllet 
&  baftir  par  mefrae  moyen  le  temple  de  Ion 
Confeil  confacré  àlafoy  &  au  lîlence  compofé 
de  perfonnages  illiillces  prudens  &  vertueux 
qui  (  toute  confîdcraciou  de  leur  particulier  uii- 
fe en  arrière  jn'ayent  autre  butquela  gloirede 
DieUjleferuicedu  Roy,  le  bien  de  Ion  ertat  Tt'l- 
tablidèmentdelapaix  &traiiquilité  pubiicqne 
&  lur  tout  de  ne  point  fcparer  la  coaimodiié 
du  Roy  de  celle  du  public  &  de  Ion  peuple,, 
comme  eftans  tçllementioin<^es  ^  infc^axa- 
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hles  que  l'vne  ne  peut  eftre  fins  TâtUrtf , 

Ce  fera  l'autel  de  Tes  héros  &  demy  dieux, 
âmes  geilereufes  que  les  Grecsappeiloient  d'A- 
ehiles  Idaeus  le  nom  &  allîftance  defquels  fer- 
«oicdeprîeferuatif  aux  hommes^  contre  toutes 
craintes  &aprehenfions  de  mal ,  l'autel  (dif-ie  ) 
de  rePiige  à  toutes  perfbnncs  iniuftement op- 
primées y  tenans  foubs  Tauthorité  de  Meffieurs 
les  princes  de  fou  Sangchafcun  en  leur  ordre  le 
rang  &  dignité  qu'ils  y  doiuent  auoir  comme  a 
ce  uaturellemêt  appeliez  &  obligez  par  le  droit 
deparentédelang  &  par  laloydu  Royaume* 
pour  auoirlefoingjla  conduite  &  la  diredion 
de  ce  qui  regarde  Veftat  public  &  l'edroite  ob- 
Icruation  des  ordonnances,  qui  eftcn  effet  le 
grand  reiTort  de  Tcxecution  que  Ton  peut  e(pc- 
rer  &  fpecialement  par  l'exemple  des  grands 
quiaplusdepuifTancedy  introduire  vue  bon- 
ne reforraation  que  mille  autre  chofe  :  Ohfe* 
éfHÎum  inde  in  principes  viros  &  ^mnlandi  Âmêt- 
validîor  ^hàm  pctna  ex  legibm  ^  tMtHU 
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